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Coulissantes, elles s’ouvrent sans effort, sans sal 
sans avoir à se baisser. Aucun encombrement intérieur. 


Fermées, elles protègent votre capital voiture contre! 
le vol, la poussière, le gel, le soleil. 


SESAME 
Réunit les qualités du fer et du bois. Panneaux rigides en lames de 
pin d'Orégon armaturées d'acier, et encastrés dans un cadre mé- 
tallique individuel. Portillon de service. La plus solide et la plus 


belle des portes de garage. Sur mesures ou disponible en dimen- 
sions standard (h. 200 x1. 240). 
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TRANSLA 


Entièrement métallique, en lames d'acier verticales agrafées. Très 
résistante, indéformable, incombustible. Sur mesures ou dispo- 
nible en dimensions standard (h. 200 x I. 240). 


K | HER. 


PBR FERMETURES EMB VENDOME 


Panneaux en lames de pin d'Orégon armaturées d'acier. 22, r. du 20° Chasseurs, VENDOME, Tél. 527-528-529 . + PARIS, 105, Bd Richard-Lenoir, VOL. 44-61 
Portillon de service. Très robuste et isothermique. Toute VOL. 96-26 + 
en bois, elle s'allie à tous les styles moderne, ancien ou 

rustique. 


Documentation sur demande 


C'est grace à ses diverses activités, 
que SCHWARTZ-HAUTMONT assure, 
dans le domaine de la Construction, 
une coordination efficace. 


Ses multiples départements touchent 
les domaines les plus divers 
dans le monde entier. 


Entreprise générale, 
Travaux publics, 
Béton armé, Maçonnerie 


Constructions métalliques 
Construction de maisons monobloc climatisées 


Fenêtres en acier 
et en alliage léger 


Tôlerie industrielle et de bâtiment 
Traitement de surfaces 

Equipement et mobilier de bureau 
Equipement de magasin et de libre-service 


Appareils de levage 
Constructions mécaniques 
Manutention mécanique continue 
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pour l'isolation thermique 
des toitures terrasses 


ARMATURES Nei? 09% ETANCHEITE RELEVEE DE L'ETANCHÉITE 
FORME DE PENTE ë 


(relevée aussi haut que l'isolation 
au droit des parois verticales) PLANCHER PORTEUR 


BANDE DE SOLIN 


Promoteur des techni- 
ques d'isolation thermique 
des terrasses, le bureau 
d'études de Roclaine est 
à votre disposition pour 
vous donner toutes préci- 
sions sur les conditions de 
mise en œuvre et les 
caractéristiques -thermi- 
ques et mécaniques du 
PANNEAU TERRASSE 243 


Haute résistance a 
l'écrasement. 
Stabilité chimique et 
physique. 
Rendement thermique 
élevée. 


panneau rigide, revêtu ou 
non d'un kraft étanche 


> CER.F.LM. 


demandez 

le guide 

de l'isolation 
thermique 
dans le 

bâtiment 
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linoléum 


UNI - JASPE - MARBRE - MOIRE - MOUCHETE - ETOILE 
ép. 2- 2,5 - 3 - 4 mm. 


LINOLEUM 


Les plus probantes références, 


la collection la plus riche 
dont les coloris “AMBIANCE”. 


Exclusivité SARLINO. 


colovinyli linofelt 


carreaux de linoléum ‘ JASPES et MARBRES 


25x25 cm, ép. 2 et 2,5 mm. 
(Agrément du C.S.T.B. n° 1.486) 


à base de vinyle-amiante, agrément C B. n° 1.274 
VEINES, MARBRES, “ Sélection VOGUE ” 
Dalles de 30x30 cm, ép. 1,6 et 2,5 mm. 


pour une répartition 
évolutive des locaux 


LA 
CLOISON 
AMOVIBLE 


Cette photo représente une cloison de 18 m sur 2,80 m qui 
a été montée en.deux heures dix. Elle s'adapte a tout bâti- 
ment public ou privé. Elle permet aux locaux d'évoluer en 
fonction des modifications d'implantation possibles. 

Ses caractéristiques isothermiques et acoustiques siallient 
avantageusement avec la conception décorative et harmo- 
nieuse d'une cloison élégante. 


UNE CLOISON PRATIQUE ET SI LEGERE... 


Elle permet tous les assemblages possibles en un temps Re nee bee tnt 
record. À panneaux pleins ou munis de portes, avec ou sans 
vitrages, elle peut être vernie, peinte, tapissée. Son revéte- 
ment est confié au goût de l'usager. 

Les poteaux intermédiaires, en acier, s'encastrent à l'intérieur 
de la cloison; ils sont munis d'un vérin. 


RÉFÉRENCES 
ET DOCUMENTATION N° 1216 


sur demande 


IPAN 


ESTHETIQUE ET FINI IMPECCABLES me es MISCHLER 
VI 
Aucune vis, aucun rivet, aucun clou apparent à la surface des BESANÇON (Doubs) 


panneaux, ni aux profilés en aluminium des vitrages. La Cloison 
.P.A.N. Mischler est fixée par vérin au plafond et par sabot 
de caoutchouc au sol. 


DEMONTEE, ELLE NE LAISSE AUCUNE TRACE... 


Ni par terre, ni au plafond. Les plinthes, montées sur ressorts, 
absorbent les faux aplombs et les déformations. 

La cloison à très grande mobilité IPAN Mischler facilite une 
répartition intérieure en modifiant au mieux, selon les circons- 
tances, la disposition et l'implantation même des locaux. 
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rédaction documentation 
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MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 
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DIRECTRICE GERANTE : J. GARRY 
SECRÉTAIRE GENERAL :: JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 
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Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
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SONSTRUCTION 1960. Le Ministére a porté à notre connaissance le 
Jnombre de logements réalisés ces dernières années : en 1957, 334 400: 
fen 1958, 345 400; en 1959, 343 100; en 1960, 313 900, la diminution observée 
Me 6 500 logements étant attribuée aux fléchissements des mises en chantier 
es années 57 et 58. A noter pour cette même année 1960, le démarrage 
le 335 900 chantiers contre 318 400 en 1959, 301 500 en 1958 et 305 600 


CONFERENCE SUR L'AMÉNAGEMENT DE LA SEINE-ET-OISE, 
prononcée par M. Ceccaldi, Président Directeur Général de la S.E.M.E.A.S.O. 
Après avoir rappelé que la Société d'Economie Mixte pour l'Equipement et 
IMménagement du département de Seine-et-Oise avait été constituée en 
1958 sur l'initiative du Conseil Général de Seine-et-Oise, afin d'être au 
}service des communes de ce département, une enquête a été organisée 
lauprès des maires pour connaître leurs avis et leurs besoins; 642 réponses 
lont été enregistrées sur les 691 communes consultées, soit 93 Of es 
conclusions de cette enquête permettent d'estimer à 2 700 000 personnes 
‘le nombre d'habitants en Seine-et-Oise en 1964, contre 2 070 000 en 1959. 
Cela pose déjà une série de problèmes dont la solution dépend en grande 
partie de la réalisation progressive du plan d'aménagement de la région 
parisienne, compte tenu des recommandations formulées par le Conseil 
Général de Seine-et-Oise. 

Il est en effet indispensable de « desserrer » l'anneau qui « étouffe » 
Paris et de procéder à une meilleure répartition de la population et des 
activités sur l'ensemble du département. Car le problème à résoudre est 
celui de loger convenablement non seulement les foyers qui attendent 
| depuis plusieurs années un logement, mais également de rénover, assainir 
sles vieux quartiers des 209 communes qui déclarent avoir des îlots de loge- 
ments insalubres ou défectueux et dans lesquels « vivent » plus de 70 000 per- 
sonnes. C'est donc 180 000 logements qu'il faut construire en cinq ans 
pour répondre à des besoins urgents qu'on ne peut différer plus longtemps. 

Toutefois, il faut lier la construction de logements à l'aménagement des 
zones d'activités nouvelles afin de ne pas aggraver en importance et en 
temps les déplacements journaliers des 500 000 personnes actives. || faut 
rappeler aussi que 72 % des communes ont besoin d'équipements culturel 
et sportif, à commencer par les besoins de locaux scolaires; 57 % ont des 
équipements publics à réaliser (bâtiments communaux, poste, cime- 
fière, .etc.); 39 % posent des problèmes d'assainissement, enfin 32 % se 
préoccupent de l'alimentation en eau potable de leur localité. Le finan- 
cement très approximatif de ces équipements représente une dépense 
globale de plus de 83 milliards d'anciens francs (soit plus de cing fois le 
budget départemental). 

D'autre part, une nouvelle enquête est organisée pour 1961, dont les 
résultats permettront de mettre à jour le fichier communal constitué par la 

S.E.M.E.A.S.O., et de préciser les problèmes d'aménagement et d'équipe- 
| ment découverts grâce à l'enquête de 1959 et de la synthèse rédigée dans 
| un rapport complet concernant la population, le logement, les emplois, 
| les équipements collectifs, la rénovation urbaine et les terrains. 

} Dans le domaine pratique, la S.E.M.E.A.S.O. a, grâce à sa nature juri- 
dique, engagé des études et des réalisations dans le domaine de la réno- 

| vation Urbaine. Ces opérations totalisent plus de 3 000 logements à rénover 

let représentent plus de 350 millions d'anciens francs de frais d'étude. 

Parallèlement à la prise en charge d'opérations de rénovations urbaines, 
la S.E.M.E.A.S.O. a également décidé d'étudier et de réaliser à la demande 
| des communes des opérations d'équipement et d'aménagement des ter- 
| rains pour la construction des logements des zones industrielles ou d'équi- 
| pements collectifs. 


| 


| AGREMENT EUROPÉEN des Matériaux, Procédés et Équipements 
nouveaux pour le bâtiment. Dans certains pays, des instituts, centres 
où organismes ont la charge, avec l'aide des professions intéressées, 
+ d'apprécier l'aptitude à l'emploi, dans la construction, des matériaux 
HÉNOUVEaux, équipements ou procédés non traditionnels, en délivrant des 
| «agréments techniques ». Cette façon de procéder a donné de bons résul- 
Mtats en évitant des erreurs importantes, en guidant les entreprises et indus- 
| tries dans leurs recherches par la définition des performances à atteindre, 
“en favorisant la compétition entre les techniques nouvelles et les tech- 
niques traditionnelles. 

Au moment où le développement du commerce entre pays européens va 
permettre la libre circulation des matériaux, équipements et procédés de 
construction, les représentants d’instituts, centres et organismes techniques 
“intéressés par l'agrément se sont groupés en Union Européenne pour 
l'agrément dans le bâtiment et se sont mis d'accord pour : uniformiser les 
conditions suivant lesquelles l'agrément peut être délivré; fixer les exigences 
fonctionnelles communes pour les éléments de construction; préciser, en 
fonction de l'avancement des recherches et du résultat de l'expérience, les 
critères techniques exigibles pour l'agrément; échanger leurs informations, 
coordonner leurs recherches et harmoniser leurs méthodes d'essais et de 
contrôle; instaurer une commission européenne d'harmonisation et de 
jurisprudence de l'agrément, chargée en particulier de veiller à l'équi- 
valence des agréments délivrés dans les différents pays. 
… L'agrément est délivré par les membres de l'« Union Européenne pour 
l'Agrément » disposant de moyens d'investigations nécessaires en labo- 
' ratoire et sur chantiers pour tester les systèmes qui leur sont soumis et 

présentant l'indépendance et l'autorité nécessaires pour prendre, après 
“consultation des spécialistes intéressés, des décisions dégagées de tout 
“intérêt particulier ou corporatif. Ces membres sont actuellement les sui- 

vants : Belgique : Institut National du Logement; Espagne : Instituto Tecnico 
de la Construccion y del Cemento; France : Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment; Italie : Istituto per il Certificato di Idoneita Tecnica; 
Pays-Bas : Stichting tot Rationalisatie van het Bouwen (Ratiobouw); Por- 

tugal : Laboratorio Nacional de Engenharia Civil. 


LA FOIRE DE PARIS se tiendra à la Porte de Versailles, du 18 au 29 mai, 
présentant ses sections habituelles et particulièrement celle du Bâtiment. 
‘A noter, bien placé dans le calendrier, le salon des vacances et des voyages 
qui offrira, rassemblés un seul endroit, les différents renseignements 
“que l'on est obligé, actuellement, de rechercher aux quatre coins de Paris. 
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DISTINCTIONS. Légion d'honneur : sont nommés chevaliers MM, André 
Chatelin, Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux: 
M. Jean Lauffray, Architecte des Bâtiments de France; M. Georges Mathy, 
Architecte en Chef à l'Assistance Publique de Paris; MM. René et Marcel 
Salagnac, Architectes à Lyon. M. Rogatien de Cidrac, Architecte en Chef 
des Bâtiments Civils et Palais Nationaux et promu au grade d'officier. 

_ Ordre des Arts et Lettres : nous apprenons avec plaisir la nomina- 
tion, au grade de chevalier, de nos cenfréres : M. André Sallez, Archi- 
tecte en Chef adjoint à l'Inspection Générale des Monuments Historiques: 
M. Georges Tourry, M. André Vois, tous deux Architectes en Chef des Bati- 
ments Civils et Palais Nationaux. Félicitons d'autre part M. Durand-Souf- 
fland, Directeur-Fondateur des éditions « La Déesse » et de la revue « L'Ar- 
chitecture Française », nommé également chevalier de cet ordre. 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la promotion au 
grade d'officier de la Légion d'Honneur de M. Henri Vicariot, Ingénieur 
en Chef des Ponts et Chaussées, Architecte D.P.L.G. à l'Aéroport de Paris 
(nos lecteurs savent que M. Vicariot est l'auteur des plans d'édification et 
d'aménagement de la nouvelle aérogare d'Orly), et de M. René Coulon, 
Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, Architecte en 
Chef de la Caisse des Dépôts. 

Nous adressons à nos’‘confrères et amis nos plus vives félicitations. 


L’ÉQUERRE D'ARGENT, prix fondé par notre confrère « L'Architec- 
ture Française », a été attribuée à Robert Genermont, architecte en chef des 
Bâtiments Civils et Palais Nationaux, pour la maison qu'il a réalisée à 
Boisguillaume-lès-Rouen. Au cours d'une réception amicale, le prix a été 
remis au lauréat par M. Sudreau, Ministre de la Construction. 


ARNE JACOBSEN, GRAND PRIX INTERNATIONAL D’ARCHI- 
TECTURE ET D’ART 1961. Le Grand Prix International, créé par notre 
confrère « L'Architecture d'Aujourd'hui», vient d'être attribué pour la 
deuxième fois. C'est l'architecte danois Arne Jacobsen, qui, par la haute 
qualité de l'ensemble de ses œuvres, a fait l'unanimité du jury. Il a construit 
de très nombreux édifices, dont la plupart ont été publiés dans notre revue. 
Rappelons son hôtel de-ville de Rodovre, son école à Gentofte, le building 
du S.A.S. à Copenhague, diverses usines (usine Novo à Gladsaxe, usine à 
Aalborg, usine à Bellerup) et de nombreuses villas (immeuble à Rodovre, 
habitation à Sorgenfri, près de Copenhague). Il a aussi dessiné d'excel- 
lents prototypes de mobilier et d'éléments d'équipement ‘divers et même 
d'objets usuels. 


LE. 6l: CONGRÈS DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES 
SYNDICATS D’ARCHITECTES se tiendra à Toulouse, du 5 juin au 
8 juin. Les séances du congrès seront consacrées au thème suivant : « L'Ar- 
chitecte de province devant l'évolution des besoins ». Deux responsables 
pour ce thème ont été désignés : MM. Denis (Le Havre), pour la commis- 
sion qui traitera plus spécialement de la mission totale de l'Architecte et de 
la jurisprudence actuelle, et Gourgouillon (Riom), pour la commission 
chargée de définir l'évolution des besoins et des moyens des architectes 
de province. 

Le commissaire du congrès est M. René Cordier, 2, rue du Taur, à 
Toulouse. 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE L’ECLAIRAGE a tenu son assem- 
blée générale sous la présidence de M. André Herzog, Directeur Technique 
dela voirie parisienne. Dans le rapport moral, M. Vallat, Délégué Général 
de l'A.F.E., a rappelé le succès des fêtes du Trentenaire de l'Association, 
souligné le développement du groupement et son activité dans tous les 
domaines : conférences, visites, enseignement, rédaction de ses « Recom- 
mandations sur l'éclairage public », création d'un nouveau centre régional 
à Lille, etc. 

L'assemblée a ensuite procédé à l'élection du bureau suivant : Président : 
A. Herzog, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, Directeur Technique 
de la voirie parisienne. Vice-Présidents : G. Dejardin, Directeur de l'Ins- 
titut de Physique Générale de l'Université de Lyon; Dr A. Dubois-Poulsen, 
Ophtalmologiste des Quinze-Vingts; A. Le Menestrel, Vice-Président du 
Syndicat des fabricants français de lampes électriques. Secrétaire : J. Mai- 
sonneuve, Ingénieur, Chef du Service Publicité et Propagande de la Cie des 
Lampes. Trésorier : M. Blot, Ingénieur, Chef de Service a la Société Philips. 

A noter par ailleurs l'organisation de journées de la lumière a Rouen, 
du 27 mai au |® juin, avec visite du Havre, le mercredi 3! mai, et retour 
par Tancarville et Jumièges. Inscriptions : A.F.E., 33, rue de Naples, à 
Paris, et C.O.M.E.T., quai de Paris, à Rouen. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES THERMICIENS. Neuf associations et 
groupements totalisant environ 5 500 membres ont décidé de constituer 
en commun une «Société Française des Thermiciens », qui aura pour 
mission essentielle de diffuser ef si possible de promouvoir les connais- 
sances et les réalisations relevant du domaine de la Thermique. Réuni pour 
la première fois le 12 décembre 1960, le Conseil d'Administration, de la 
Société Française des Thermiciens a confié, à l'unanimité, la présidence 
au Professeur Marcel Véron. Statutairement, le secrétariat de la Société 
est assuré par l'Institut Français des Combustibles et de l'Energie. Le « fer 
de lance » de cette Société sera un Comité scientifique et technique, chargé 
d'orienter son action ei de constituer des commissions de travail spécia- 
lisées qui se réuniront mensuellement. Une séance inaugurale est prévue, 
où seront annoncée l'existence et précisés les buts de la Société Française 
des Thermiciens. 


INAUGURATION A VARSOVIE D’UNE EXPOSITION D’AR- 
CHITECTURE FRANGAISE. M. Pierre Sudreau, Ministre francais de 
la Construction, séjournant en Pologne à l'occasion de la « Quinzaine 
française », avait inauguré dans le foyer du théâtre national, une exposition 
d'architecture française comportant de très nombreuses photographies 
des grandes réalisations de l'urbanisme en France : groupes d'habitations, 
usines, ponts, etc. 

Dans l'allocution qu'il avait prononcé à cette occasion, M. Pierre Sudreau 
avait mis l'accent sur les tâches qui se présentaient à l'architecture de notre 
temps pour mettre d'accord l'urbanisme et l'humanisme. 
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INFORMATIONS 


CONCOURS D'IDÉES POUR L'AMÉNAGEMENT DE LA ZONE 
«ELVIRIA» COSTA DEL SOL (ESPAGNE). De l'ensemble des 
projets présentés se dégageaient trois tendances principales : zone rési- 
| dentielle de vacances dont les bâtiments étaient plus ou moins disséminés, 
| avec un centre et des installations propres à cette zone; zone résidentielle 
kde vacances conçue comme un quartier d'expansion urbaine et carac- 
Ltérisée par un centre civico-commercial important; zone d'attraction pour 
‘toute la côte avec installations sportives, culturelles, et de loisirs autour 
desquelles s'implante une zone résidentielle. Le jury a estimé que les solu- 
‘tions s'apparentant à cette troisième catégorie étaient le plus proche de 
l'objectif poursuivi. 

Les prix suivants ont été attribués : 

Premier prix : Yves Vitart, assisté de Armanet, Chavanne et Verny. 
Deuxième prix : C. Martinez Caro, J.L. Picardo, C. Picardo et J.L. Cruz 
Lopez Muller (Madrid). Troisième prix : G. Bize, assistant J. Ducollet. En 
outre, des accessits ont été attribués aux projets de : R. Alvarez de Toledo- 
Gross et F. Javier Sainz Cabello (Madrid); ©. Kivinen (Helsinki); J.L. Sanz 
| Magalon et M. Criol Ibarra (Madrid); A. Skopinski, J. Czuz et M. San 
Fruman (Varsovie), P. Irisari Chotorena, H. Madelain et G. Nafilian 
(France), E. Bonnet Castellana, J. Guillermo Guasch, J. Rodriguo Dalmau 
et J. Puig Torné (Buenos Aires). 

Le jury recommande que la mise au point du projet définitif soit confiée 
à l'auteur du premier prix et qu'il soit tenu compte des directives sui- 
vantes : doter la zone d'Elviria d'un important centre d'attraction suscep- 
tible d'attirer le public de toute la Costa del Sol; lier ce centre d'attraction 
directement à la plage avec laquelle il doit former une unité organique; 
conserver la pinède comme parc public; organiser la zone résidentielle 
en accord étroit avec les conditions naturelles et l'interprétation la plus 
précise de l'ambiance urbanistique et architecturale du pays. 


Ci-contre : le projet de M. Yves Vitard (Paris), 17 prix 


CONCOURS FENÊTRE EN ACIER INOXYDABLE. Les douze 
membres du jury réunis au Laboratoire du Centre Scientifique et Technique 
du Bâtiment à Champs-sur-Marne, sous là présidence de M. Duvaux, 
Président de l'Ordre des Architectes, ont examiné 31 prototypes soumis 
aux essais. Sur les six prix prévus, les trois premiers de 50 000 NF, 20 000 NF, 
10 000 NF ont été seuls attribués ainsi que trois diplômes d'honneur : Pre- 
mier prix - Sté Grames. Deuxième prix - Ets Ernest Pantz. Troisième prix - 
Ets Borderel et Robert. Diplômes d'honneur - Sté Grames (2 diplômes), 
Ets Ernest Pantz (| diplôme). 


EXPOSITION « LA CONSTRUCTION EN REPUBLIQUE POPU- 
LAIRE DE POLOGNE ». Arriérée économiquement avant 1939, effroya- 
blement dévastée en 1945, la Pologne devait, pour reconstruire les bâti- 
ments détruits puis assurer son développement économique, entreprendre 
un effort énorme. 

Cet effort, entrepris d'abord dans le domaine industriel qui condition- 
nait le reste, se reporta ensuite pleinement sur la construction des loge- 
ments et de leurs équipements. Sur ce plan précis, il faut noter l'effacement 
presque total des destructions dans les grandes villes et les constructions de 
villes nouvelles comme Nowa-Huta desservant le combinat Lénine. 

Cet accroissement rapide de constructions est directement lié au progrès 
technique : la construction industrialisée, jointe au perfectionnement des 
méthodes traditionnelles et à la mécanisation des travaux de finition, a été 
considérée comme un facteur décisif qu'il importait de saisir pleinement. 

Ces quelques remarques doivent permettre aux visiteurs de tirer toute la 
leçon des succès et des erreurs des architectes polonais, dont l'œuvre était 
exposée rue Lapérouse, du 10 au 20 avril 1961. 


I.T.B.T.P. PROGRAMME 1961 DES CONFERENCES. Le 4 mai, 
3, rue de Lutèce, à 17 h, « Les Architectes et l'évolution des techniques du 
bois dans le bâtiment », par J. Balladur; le 9 mai, 7, rue La Pérouse, à 
17 h 30, « Problèmes techniques posés par la construction de filatures en 
Egypte », MM. Mahfouz et J. Barets; le 12 mai, 3, rue de Lutèce, à 17h, 
«Conférence sur différents problèmes concernant les installations élec- 
triques ». Au 7, rue La Pérouse : « Etude des contraintes sur modèles de 
structure », par M. Beaujoint, le 16 mai, à 17 h 30; « Emploi et perspec- 
tives de la stabilisation au ciment en construction routière», par M. P. 
Godin, le 30 mai, à 17 h 30; «La construction du barrage de la Cheffia 
‘sur l'oued Namoussa », le 6 juin, à 17 h 30; « Aménagements de Jouques 
et Saint-Estéve », le 16 juin, à 17 h 30, par J.-N. Plichon; « Mouvement et 
répartition de l'humidité dans les sols», par F.-A. Sceiro, le 20 juin, a 
17 h 30; «Le nouveau pont de Mangfall (Bavière) », par H. Lossier, le 
27 juin, à 17 h 30. 


LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES DÉCORATEURS prépare activement 
son prochain Salon, qui se tiendra au Grand Palais des Champs-Elysées, 
du 9 mai au || juin inclus. Placée sous le haut patronage de M. André 
Malraux, Ministre d'État chargé des Affaires Culturelles, cette manifes- 
tation se fera sur le thème « Rêve d'hier - Réalité d'aujourd'hui ». Par là, les 
décorateurs manifestent leur souci d'être guides vers l'avenir, tout en accep- 
tant les tendances du monde en marche, les désirs de nos contemporains, 
les matériaux de nos industries. : 
Cette vie d'un homme de demain sera symbolisée par les présentations 
d'un appartement complet, d'ensembles de bureaux, de décors urbains, 
auxquels quelques décors de rêve (cabine de bateau, de motel) donneront 
une saveur personnelle. ; 
Les matériaux retenus comme nouveaux et actuels sont les produits 
Verriers — les lamifiés — les textiles synthétiques et l'acier inoxydable. 


ARTS MÉNAGERS 1961. Le XXX® Salon des Arts Ménagers s'est tenu 
cette année sous la voûte du Palais de la Défense, du 4 au 19 mars. Ce qui 
rend remarquable le fait que le nombre de visiteurs ait été équivalent à 
celui de l'année dernière malgré la diminution de la durée, alors que 
jouaient contre lui les deux facteurs de l'éloignement de Paris et l'absence 
d'une ligne de métro aboutissant à la Défense. 

Autre élément intéressant à rapporter : la présence de nombreux expo- 
sants étrangers, 300 exactement, représentant vingt nations. Les visiteurs 
avaient pu admirer tout particulièrement : les galeries de cuisines mo- 
dernes, présentant des ensembles sanitaires luxueux aussi bien que mo- 
destes; la section du sanitaire, avec les divers appareils français et étran- 
gers, démontrant l'incontestable réveil des constructeurs français; la sélec- 
tion 1961 de «Formes Utiles », développant trois thèmes : appareillage 
sanitaire, bureau de dame et jouets éducatifs, ainsi qu'une rétrospective 
des sélections précédentes; les cent cinquante ensembles mobiliers mon- 
trant l'évolution de l'aménagement intérieur; à cette occasion, une présen- 
tation d'art décoratif danois exceptionnelle a attiré de nombreux visiteurs; 
enfin, des maisons individuelles, dont nous montrons quelques-unes à la 
fin de ce numéro (pages 126-133). 

C'est à juste titre que les organisateurs ont tiré fierté de cette manifesta- 
tion, dont d’aucuns pouvaient craindre, non sans raison, qu'elle ne fot 
victime de ses transformations, alors qu'elle en a tiré finalement le meilleur 
profit. 


EXPOMAT 1961 - III: SALON INTERNATIONAL DE LA CONS- 
TRUCTION ET DES INDUSTRIES DU SECOND ŒUVRE. Du 
6 au 16 avril 1961, s'est tenu le 11l° Salon d’Expomat. Rassemblant 540 
exposants de || nationalités différentes, l'exposition proprement dite était 
divisée en trois grandes sections : 

Les matériaux de construction : pierre, amiante-ciment, verres et glaces, 
acier, aluminium, etc.; l'acier inoxydable prenant solidement pied ici 
comme à l'étranger depuis plusieurs années; ciment, chaux, etc., adju- 
vants et colorants étaient également présentés dans cette section. 

Les produits du bâtiment : briques et parpaings, en ce qui concerne 
l'aspect traditionnel de la standardisation; escaliers préfabriqués à propos 
desquels on n'a pu parler de nouveauté sur le plan de principe, sinon sur 
celui des formes récentes, charpentes et menuiseries métalliques et en bois; 
les murs-rideaux, comme ils l'avaient fait l'année dernière, ont retenu tout 
particulièrement l'attention de nombreux visiteurs. | 

Les matériaux du second œuvre ont définitivement acquis droit de cité 
dans les préoccupations des architectes et des maîtres d'ouvrage dans leurs 
nombreux éléments : revêtements de murs, peintures et vernis, installa- 
tions électriques, appareillage sanitaire et de chauffage ont été pour les 
étrangers l'occasion d'une documentation remarquable, et l'occasion pour 
les architectes français de regretter, dans certains cas, Un aspect de conser- 
vatisme, auquel s'oppose heureusement de nombreuses réalisations de 
qualité. Nous aurons l'occasion de revenir sur cette question avec la paru- 
tion d'un prochain numéro de « Techniques et Architecture » sur le second 
œuvre. : 

Signalons que le Syndicat Général de la Construction Electrique a pro- 
cédé à la création, au stand G. 2201 d'Expomat, d'un appartement abri- 
tant une installation électrique rationnelle. Cette démonstration est, plus 
que fondée sur ce qu'il faut faire, tournée vers la prévision. C'est trop 
souvent la transformation d'une installation qui est cause de mécompte 
et finalement source de dépense; c'est donc sur ce fait qu'il conviendra, 
pour les architectes comme pour les installateurs, d'attirer l'attention des 
maîtres d'ouvrage. 
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Ces deux documents représentent la même pièce, mais l’utilisation des produits verriers la transfigure 


M la petite fenêtre classique 
est remplacée par un vaste 
et lumineux vitrage isolant 
THERMOPANE qui protège 
du bruit comme du froid; 


Lt 


on substitue à la porte de E 4 deux miroirs multiplient l'es- € le rayonnage et le dessus 


bois une porte en verre 
CLARIT qui transforme 
l'ancien recoin sombre en 
une nouvelle source de 
lumière ; 


pace et la clarté de l'ensem- 
ble; l'un sur le mur de gau- 
che, l'autre à côté de la porte. 


des meubles (tables, bahut) 
sont équipés de plaques 
d'EMAUGLAS aux jolies 
couleurs inaltérables. 


POUR TRANSFIGURER 


pour un exemplaire GRATUIT du grand 
album illustré ‘‘ Pour transfigurer votre 
foyer ”’ 


Cet exemplaire doit être adressé à 


Découpez ou recopiez ce “BON”. Inscri- 
vez très lisiblement votre nom et votre 
adresse. Puis expédiez au CENTRE DU 
VERRE DE BOUSSOIS TA 61 

22, Bd Malesherbes - Paris 8e 
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Vient de Paraitre … 


Sous le titre ‘ Pour Transfigurer votre foyer ”, un 
grand album qui réunit les solutions les plus élégantes 
et les plus pratiques des nombreux problèmes d’amé- 
nagement moderne. Vous pouvez vous le faire adresser 
gratuitement, en utilisant le ‘ BON ” ci-contre. Des 
exemples précis, illustrés de magnifiques photos en 
couleurs, vous montreront comment rendre votre foyer 
plus accueillant, plus prestigieux, plus personnel, par 
l’aménagement de tel ou tel détail. 


Décorer avec le Verre, c’est décorer avec la Lumière 


C'est décorer aussi de façon inaltérable, avec une 
extraordinaire variété de matières et de coloris. Trans- 
parents, Opaques ou translucides, solides comme la 


-pierre, de nouveaux produits verriers ont été 


pour embellir vos façades, vos cloisons, vos mé 


Décorer avec le Verre, c’est simplifier Pen 


Plus de taches, plus de brûlures de cigarettes s 
meubles. Plus de traces de doigts sur vos porte 
radiateurs ne salissent plus les murs. Un coup d’& 
et tout est propre ! 


Décorer avec le Verre, c’est faire une éconol 


.. Economie d’électricité, bien sûr, mais aussi ¢ 
mie de chauffage (pertes thermiques des baies, ré 
de 50% grâce à l'emploi du double vitrage i 
Thermopane), économie d’entretien, suppressic 
ravalements... 

En outre, vous donnez à votre installation une plu 


eillit pas et que vous pourrez négocier, méme 
usieurs années. L’Album ‘Pour Transfigurer 


er” vous permettra de connaitre les avantages 
es produits verriers. 


7 vous est offert à titre purement gracieux par 
rincipaux producteurs européens de glace et de 
Société des Glaces de Boussois. 

‘ez pas de profiter de cette offre exceptionnelle, 
visiter le “ Centre du Verre ”? de Boussois à 
, Bd Malesherbes) où se tient une exposition 
e d'échantillons et de maquettes d’habitations. 
duit n’y est en vente : c’est à seule fin de vous 


et de vous servir que ce Centre d'Information 
imentation a été créé. 


CA) NI 


5 Usines : Aniche, Bobigny, 
Boussois-sur-Sambre, 
St-Etienne et Wingles. 


2 fenêtres sur 3 sont vitrées Par Boussois 


13 


( 


la décoration, 
elle aussi, a besoin. 


MARQUE DEPOSEE 


ALTUGLAS est depuis 25 ans l'auxiliaire indispensable de l'archi- 
tecte et du décorateur. 


Les peintres les plus réputés utilisent ALTUGLAS pour composer 
des vitraux lumineux et colorés. 


Connu jusqu'ici sous le nom de PLEXIGLAS, ALTUGLAS s'adapte 
parfaitement à tous les impératifs de la technique moderne. Il se 
présente sous la forme de feuilles planes, ondulées, striées, poin- 
tillées, etc. et surtout avec l'éventail de couleurs le plus étendu. 


ALTUGLAS est produit et vendu par : 


altulor 


Service Commercial : 
36, avenue Kléber, Paris 16°- Téléphone PASsy 71-19 


Section Technique : 
11, rue d'Alembert, Asnières - Téléphone GREsillons 90-60 
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le centre Pirelli à Milan 


ARCHITECTES 
Gro PONTI 

ANTONIO FORNAROLI 

ALBERTO ROSSELLI 

GiusEppr VALTOLINA 

Ecipio DELL’ORTO 

PARTICIPATION AUX ETUDES STRUCTURALES : 
INGÉNIEUR Pier Lurc1 NERVI, ROME 
PROFESSEUR ARTURO DANUSSO, MILAN 


- Vision nocturne de Pirelli. 2 - Coupe de principe sur un des piliers. Photo Publiphoto 


à * 


made ë 
as @ HEE 


Milan « immeuble Pirelli 


Les plans, éch. 1 mm p. m. 1 - Coupe transversale : 
1 - Toit en se 2 - Rails de la grue pour le pont de 
nettoyage d s;3- Volumes techniques; 4 - Ascen- 
seurs 5 - Plate-forme d'accès pour les visi- 
teurs Lavabos du lobby; 9 - Entrée du 
person e de café; 12-13 - Auditorium et 
centre n raphique; 14 - Entrepôt; 15 - Galerie 
des instal 16 - Siège des installations. 2 - Plan 


du premier sous-sol : 1 - Vestiaire de l'auditorium; 
2 - Auditorium : a) Foyer; b) Lavabos; c) Escaliers; 3 - 
Centre mécanographique; 4 - Rampe du circuit routier 
intérieur ; 5 - Espace situé sous la rampe; 6 - Foyer inté- 
rieur de l'auditorium; 7 - Passage souterrain conduisant 
aux corps des batiments bas. 3 - Plan du deuxiéme 
sous-sol : 1 - Galerie du siége des installations; 2 - 
Conditionnement de l'air; 3 - Téléphone; 4 - Electricité; 
5-6 - Installations hydrauliques et chauffage ; 7 - Sous-sols 
pour entrepôts. 4 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Entrée 
du personnel; 2 - Entrée des locataires; 3 - Entrée des 
bâtiments destinés à la location, 4 - Entrée du circuit 
routier intérieur; 5 - Entrée extérieure de l'auditorium; 
6 - Auditorium; 7 - Centre mécanographique; 8 - Bu- 
reaux; 9 - Ascenseurs Pirelli; 10 - Ascenseurs des loca- 
taires, 5 - Plan du premier étage : | - Jardin; 2 - Rampe; 
3 - Parc à voitures surélevé; 4 - Marquise; 5 - Lobby; 
6 - Ascenseurs; 7 - Salles d'attente et lavabos; 8 - Salle 
de réunions; 9 - Caisse; 10 - Circuit routier intérieur 
isolant la tour; 11 - Corps de bâtiments en retrait des- 
tinés à la location avec leur groupe d'escalier central; 
12 - Corps de bâtiments bas en retrait Pirelli, avec salle 
de café et ses annexes et lavabos. 6 - Plan d’un étage 
courant : 0 - Ascenseurs; l - Galerie centrale parallèle; 
2 - Galeries terminales; 3 - Bureaux; 4 - Lavabos de la 
direction ; 5 - Lavabos du personnel (hommes) ; 6 - Lavabos 
du personnel (dames); 7 - Escaliers intérieurs alternés 
pour empêcher le tirage de la fumée; 8 - Monte-charge, 
ascenseurs de secours; 9 - Escaliers de secours; a-b - 
Axe longitudinal. 7 - Plan du dernier étage : 1 - Ter- 
rasse couverte; 2 - Extra-corps et machines des ascen- 
seurs ; 3 - Autres volumes techniques; 4 - Escaliers condui- 
sant au toit et aux volumes techniques; 5 - Escalier pro- 
venant du toit; 6 - Ascenseurs de secours; 7 - Escalier 
de secours. 
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dar rapport au développement routier, 

Raccès sont faciles : l’entrée des employés 

Miait de plain-pied rue Fabio-Filzi, celle 

{| visiteurs se fait place Duc-d’Aoste, 
traversant la grande esplanade située 
3,00 m. Sous cette grande esplanade 
élevée se trouvent le salon d’audition 
la salle d'installations techniques. Une 

parallèle à la tour descend vers l’in- 
tlieur, à 4,90 m sous terre, où se trouve 

Vjitrée des services; la, grâce à un monte- 

thrge, on peut descendre les camions 

qua une cote de — 7,55 m, c’est-a- 
je a l’étage des installations. Il est 
ile d'avoir une vue claire du schéma 
| distribution des personnes et du maté- 

À qui affluent au centre, pour se rendre 

enpte de l’organisation distributive gé- 
‘ale du gratte-ciel. En effet, pour la 

du Centre, les salles souterraines ont 
ye grande importance ainsi que les 
sles basses qui avoisinent la tour : la 
prière des deux salles souterraines 
rite le centre mécanographique et 
luditorium, la seconde, plus profonde, 

j) installations. 

\L’auditorium est destiné aux assem- 
es des actionnaires de la société, aux 
inions à caractère culturel, aux spec- 

{sles cinématographiques, etc.; il peut 
atenir 600 personnes. Le centre méca- 

graphique est constitué par un grand 

son de 1100 m?, où sont disposées 
fates les grandes machines comptables 
la maison, a fiches perforées. Mais 

(ctainement, l’élément dominant est la 

ki qui, avec ses 34 étages, s'élève au- 
ssus de la ville jusqu’à la grande ter- 

isse d’où l’on peut jouir d’un panorama 

(culaire complet de la ville. 

Mais dans un grand édifice comme le 

(ntre Pirelli se présente, outre un pro- 

me de structures, un problème de 

jad : celui des installations. Les installa- 
ms du Centre Pirelli sont à l’avant-garde 
ji progrès et l’architecte Ponti a voulu 
jir donner une importance particulière 

mettant au cœur même de cet orga- 
jsme, sur les moteurs, les pompes, les 
losses tuyauteries, une note de couleur 
de beauté : peintes en rouge, en jaune 
| en blanc, les machines sont de grandes 
rmes plastiques et lumineuses qui con- 

‘urent à rendre plus gaie l’ambiance 
yur ceux qui y travaillent ou qui visitent 

tte partie de l’immeuble. La caracté- 

tique principale des installations du 
ëntre Pirelli, du point de vue projet, 

't celle d’avoir accentué l’unité des 

‘ganismes en rassemblant, dans la me- 
fre du possible, les centrales dans une 
ule zone et en prévoyant pour les 
aux des parcours uniques, simples et 
donnés. L’ordonnance, de façon logique 
“rationnelle de tout le réseau de tuyau- 
rie qui relie les centrales aux corps de 
itiments, montant vers les bâtiments 
' les distribuant aux différents étages, 
été un complément très intéressant à 
stude de l’édifice et a concouru à la 
stermination de son plan et de sa coupe 
Sfinitive. Le personnel en a la respon- 
ibilité au moyen de tableaux qui en 
mthétisent le fonctionnement; ces ta- 
leaux ont été disposés soit dans chaque 
mtrale (sous la surveillance directe du 
ersonnel qui est chargé de leur manu- 

mtion continuelle), soit dans la pièce 

‘entrée. 
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Milan - immeuble Pirelli L'équipement 


A ce concept d’absolue rationalité qui préside à la vie de 
l’édifice, on peut rapporter toute la division des surfaces inté- 
ees rieures qui sont insérées dans une trame «idéale », le long de 

£ laquelle sont disposées les cloisons qui renferment les différentes 
Mn SF pièces et cette trame naît du travail même de l’homme, travail 
~ qu’a son tour il organise. Le premier élément modulaire est 

NE en effet la table de travail et l’espace autour d’elle, nécessaire - 
at LA - à qui s’y trouve. En étendant cette dimension fonctionnelle 
of. : de base aux dimensions des autres fonctions est né un module 
; . de 95 cm le long de la façade et de 95 cm perpendiculairement 
ae É à celle-ci, module qui à son tour s’insère dans le plan architec- 
& + à tural et structural; dans le premier, il entre de façon active 
dans le rythme de la façade et devient un motif architectural, 

ME i dans le second, il ne compromet pas les grands espaces formés 
4 : | À par la lumière entre les piliers-parois. De là, les tables et tous 
les meubles sont disposés selon des mesures précises, multiples 
et modulaires qui permettent la définition de l’élément simple 
et la combinaison de plusieurs éléments selon un dessin prévu 
dans ses plus petits détails. 


1 - Le vestibule principal : un jeu de lumière spécia ]fait ressortir les longues poutres 

; d'une portée de 24 m. 2 - Grands bureaux communs sans cloisonnement vertical, 

ihe Ve 3 - Autres types de bureaux : les surfaces largement calculées et le cloisonnement 

ety mobile évitent le surpeuplement. 4 - L’auditorium : l'éclairage, là aussi, a été étudié 
4 r pour mettre en évidence la trés belle structure de Nervi. 

Photos : 1-2-3, Casalli; 4, Aldo Ballo, 


Milan - immeuble Pirelli 


1 - Détail de l’auditorium; 2 - Escalier d’accés à l’autidorium; 3 - La structure 
au dernier niveau. 


Photos : 1, Casalli; 2, Aldo Ballo; 3, Doc. Edilizia Moderna. 
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La structure 


L’ossature de la tour, dont la structure hardie est due à 
Nervi, est certainement un des aspects les plus importants d 
cette construction; l’élément fondamental, pour un édifice a 
ces dimensions et proportions planimétriques, est évidemmen 
celui de la stabilité vis-à-vis de l’action du vent dirigé normañ 
lement vers les deux façades principales. Le rapport hauteur” 
largeur était, en effet, extrêmement petit par rapport aux 
autres édifices assez hauts, déjà construits, et sans précédents 
dans la construction en ciment armé. | 

En raison de l'existence des éléments résistants du type 
«à gravité » dans les deux pointes qui devaient être à murs 
pleins et devaient constituer des triangles indéformables, 
selon la conception générale de Ponti, alors que d’autre part 
la disposition intérieure, prévoyant un large emploi de divi- 
sions mobiles, exigeait de grandes surfaces libres et le mini- 
mum d’éléments verticaux portants, venait spontanément a 
l'esprit l’idée de compléter la structure de soutenement par! 
quelques piliers d’une rigidité comparable à celle des pointes. 
On établit ainsi une charpente formée de quatre demi-pointes! 
triangulaires et de quatre piliers-parois, disposition qui appa- 
raît avec une évidence absolue en quelque endroit que ce soit. 
de l’immeuble et qui est devenue la plus importante caracté® 
ristique structurale. Dans le plan général du système de soute- 
nement ainsi conçu, s’encadre très bien la structure en ciment. 
armé de la cage des ascenseurs et des escaliers, constituant un 
tout rigide qui, pour avoir la même dimension transversale! 
que les piliers-parois, contribue avec eux à la résistance globale» 


Avec une telle conception, la question de la structure tery 
minale est d’un grand intérêt, surtout si l’on pense à la largeur 
de la pièce centrale qui présente une portée d’environ 24 m! 
entre les piliers-parois, et au fait que la hauteur disponible, 
pour des motifs divers ne peut dépasser 75 cm. Le problème! 
a été résolu avec une structure à nervures s’élargissant sur les! 


supports, pour obtenir une augmentation convenable de conti: 
nuité entre la travée principale et les deux travées latérales. | 

Un autre aspect important de cette structure est l’étude des! 
fondations. Après de soigneuses études, on a procédé à une 
consolidation du terrain soutenant les fondations en injectant! 
profondément du ciment sur 10 m de hauteur, et on a considéré 
comme acceptable une charge maximum de 4,5 kg au centi= 
mètre carré sur le terrain dans les conditions les plus défavo- 
rables. L’ensemble des charges pesant sur les fondations atteint 
le chiffre plus que respectable de 60 000 tonnes. 
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Milan + immeuble Pirelli 


Il existe de nombreux immeubles modernes à usage de 
bureaux ; si bien que lorsqu'il s’agit d’en présenter un de 
plus, le Pirelli par exemple, du point de vue technologique, 
la marge de différenciation qui permet d’en parler en 
allant au-delà d'une simple information ést réduite. 

Si on laisse de côté les rapports intéressants qui existent 
entre architecture et technologie, pour ne considérer que la 
partie technique de ces édifices, il apparait qu'aujourd'hui 
la question importante consiste à se tenir au courant des 
progrès incessants qui se font jour dans les techniques, 
les installations indispensables ainsi que dans le choix 
des matériaux. 


De ceci, il résulte que ce qui demeure intéressant n’esi 
pas la description technique mais bien le pur propos archi: 
tectural; soit deux points dont l’un qui concerne plus 
particulièrement l’urbanisme (mais qu'on me permette 
de dire à quel point l'urbanisme est de l’architecture 1)} 
est un fait acquis dans certains pays alors qu’il reste à 
acquérir dans d’autres (même aux U.S.A.) : c’est le fait 
que lorsqu'un édifice accumule sa population sur un mini 
mum de surface de sol et tout en hauteur, il doit y corres- 
pondre un parc à voitures et une zone de circulation suf- 
fisants ; à Milan, l’immeuble Pirelli, par son esplanade, 
et la Tour Velasca par son esplanade et sa conception en 
forme de champignon, répondent à cette idée. 

Le second point, dont la réalisation apparait à New 
York plus qu'ailleurs, est un fait d architecture. 

Il y eut d’abord des maisons «tirées en hauteur » avec 
un soubassement et un couronnement traditionnels ;\ 
puis vint une composition urbaine de volumes unitaires 
ayant chacun une allure de tuyau d’orgue (Rockfeller 
Center), enfin des compositions de gratte-ciel (Mies van 
der Rohe à Chicago), ou bien des compositions entre élé- 
ments bas (ONU, Lever, Seagram), ou des compositions | 
entre éléments hauts (toujours des parallélépipèdes). De 
ceux-ci s’éloignent Frank L. Wright aux U.S.A. avec la 
Price Tower, et, en Europe, trois édifices pour autant que | 
l’on sache : la Tour Velasca, à Milan; le gratte-ciel Pheeniz- | 
Rheinrohr, à Francfort, et l'immeuble Pirelli. | 

Chez Frank L. Wright, c’est une question de tempéra- 
ment et de personnalité exceptionnels et bien que se mani-\ 
festent, aux U.S.A., les signes d’une tendance à se détacher | 
du parallélépipède (Saarinen au Concours de Genéve, | 
Harrison avec un nouvel hôtel a New York, Gropius et! 
Belluschi avec leur gratte-ciel octogonal Gran Center City | 
a New York), les signes les plus évidents de cette recherche | 
se trouvent dans les trois édifices cités en Europe; Hentrich 
rapproche dans une composition ingénieuse trois volumes 
gigantesques où se fragmente le parallélépipéde; Bel- 
gioioso, Peressuti et Rogers conçoivent un édifice en « mar- | 
teau » dont la base est plus mince que le sommet, puis ils le 
remodélent en forme de tour médiévale. Quoi qu’il en soit, 
il y a une invention ou une réinvention formelle dans le | 
fait d’avoir cherché à s’évader du parallélépipède. L’im- | 
meuble Pirelli procéde de cette recherche de la forme finie 
et trouve ses précédents formels directs dans le « predio | 
italia » pour San Paolo du Brésil, ainsi que dans d’autres | 
projets et constructions (Fisica Nucleare, encore a San 
Paolo, villa Planchart et Arreaza a Caracas, Institut italo- | 
suédois a Stockholm, le carmel de San Remo). | 

Dans la conception du Pirelli, les tendances de cette | 
recherche sont arrivées à maturité. Elles déterminérent lan 
recherche dans Vinvention structurale de «l’expressivité », | 
de l’«illusivité » (c’est-à-dire de la réalité sur le plan de | 
l’art, cette réalité artistique qui consiste en l’aspect d’illu- 
sion; le Pirelli est «léger »). On doit comprendre et juger 
le Pirelli en comparant le projet et l'édifice tel qu’il est; | 
la où il est défectueux, il ne l’est pas par son effet « propre »\ 
mais à la suite d’infidélités au projet. 

Si ces principes, explicites et qui forment une théorie, 
déterminent la forme finie du Pirelli et son austérité externe 
et interne, il s’y trouvait aussi des motifs que je voudrais 
voir finalement exprimés dans les œuvres des architectes, 
comune par exemple l'architecture « self-lighting » qui, dans 
le Pirelli, était seulement à l’état d'intention. Il y a eu pour 
le Pirelli une œuvre d'imagination formelle, encore que 
dans un esprit d’obéissance absolue au fonctionnel qui, à la 
fin, en a déterminé la forme. L’architecture est forme 
d’une substance et c’est en l’exprimant dans ce qu’elle a 
d’essentiel qu’on arrive à la forme vraie et non sophis- 
tiquée. 

Cette imagination formelle est confirmée par ses précé- 
dents involontaires (Le Corbusier à Alger) qui m'ont été 
indiqués par Edgar Kaufmann. 

Je pense qu’à partir de la rigueur d’une obéissance ou 
d’une interprétation du fonctionnel (moralité de l’archi- 
tecture), d’une interprétation étendue à toutes les limites 
de la destination de l'édifice, non seulement pratique, mais 
expressive et représentative, peut se dégager, munie de 
ressources naturelles, une imagination (la marge existe et 
elle est très grande) capable d'animer de façon noble et 
correcte l'architecture. Notre époque est une époque favo- 
rable à l’architecture, par ses transformations d’une excep- 
tionnelle portée et la présence des édifices magistraux qui 
constituent déjà ce qu’un critique italien, Eduard Persico, 
a défini comme «la tradition » moderne. 
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GIO PONTI 


L’un des pignons. Photo Publiphoto. 
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La P.P.i est tout simplement la 
plaque standard Placoplätre dont 
le dos est recouvert d’une feuille 
d’aluminium de 15/1000" d’épais- 
seur. 


Isolant thermique, laP. P.i associée 
à un vide d’air régularise la tem- 
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GRACE 
e A UNE RATIONALISATION DE L'EXPLOITATION POUSSEE DANS 
SES PLUS PETITS DETAILS. 
e A LA MECANISATION DE L'EXTRACTION ET DE LA TAILLE. 


e A LA MOTORISATION DES MOINDRES DÉPLACEMENTS, QUE PERMET UN 
PARC D'ENGINS DE LEVAGE ET DE VEHICULES LES PLUS PUISSANTS ET LES 
PLUS MODERNES. 


NOUS SOMMES A MEME DE FOURNIR DANS LES PLUS BREFS DELAIS, LES PLUS IMPORTANTES 
GUANTITES DE PIERRE PRETAILLEE AU MODULE DESIRE 


PIERRE PRETAILLEE SIGNIFIE : LA PIERRE DE TAILLE INDUSTRIALISÉE 
SOLIDITÉ - SÉCURITÉ - ISOLATION ES EST LE MATÉRIAU NOBLE 


THERMIQUE ET PHONIQUE 1 
ENTRETIEN MINIME AU PRIX ABAISSE LE PLUS RENTABLE 


MM, UNE VILLE ENTIÈRE EN ‘PIERRE DE VASSENS” : SARCELLES, 25.000 m3 LIVRES - SSSR 
VILLENEUVE-LA-GARENNE : 1300 LOGEMENTS - AULNAY-SOUS-BOIS : 2° TRANCHE, 650 LOGEMENTS = 
VERSAILLES : 540 LOGEMENTS H.L.M. = BOUGIVAL : ENSEMBLE IMMOBILIER ‘RÉSIDENCE DU BEAUVILLIERS " - 
SAVIGNY-SUR-ORGE : DOMAINE DES GRANDS VAUX. 

DE TRÈS BELLES RÉALISATIONS A PARIS, NEUILLY, COMPIEGNE, CREIL, BEAUVAIS, ROUEN, LE HAVRE, 
SOISSONS, ETC... QUI COMPRENNENT DES RÉSIDENCES, DES H.L.M., DES GROUPES SCOLAIRES, DES EGLISES, 
DES CENTRES COMMERCIAUX, DES LYCÉES. SONT PARMI NOS DERNIÈRES RÉFÉRENCES 


= Bz; 


A TOUS VOS PROBLEMES NOUS APPORTONS LA SOLUTION LA PLUS ECONOMIQUE. CONSULTEZ-NOUS 
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| Situation 


_L’immeuble-tour Phœænix-Rheinrohr s’éléve entre le quartier des affaires et la zone 
résidentielle du Hofgarten. Ses façades vitrées s’ouvrent, à l'Est, sur la ville neuve et, à 
Se sur la vieille ville et le Rhin. Le pignon Sud domine la tumultueuse place Jan- 

ellen. 


L’isolation du bâtiment a été accentuée par l’enterrement de l’accès des voitures. 


Programme 


Les services de réception occupent pratiquement tout le rez-de-chaussée, les dix-huit 
premiers niveaux sont intégralement occupés par les bureaux de la Société que séparent 
des cloisons mobiles. Les trois derniers niveaux sont réservés : aux bureaux de la direction 
pour le premier, au repos et séjour du personnel pour le second, aux restaurants débitant 
1 400 repas chaque jour pour le dernier. La cuisine, qui prend également place à ce niveau, 
est reliée au garage par un monte-charge spécial avec accès particulier. 


Construction 


L’ossature acier de l’immeuble a été calculée pour résister à une charge de 3 000 tonnes 
et à une pression au vent de 620 tonnes. Les planchers ont été conçus pour participer au 
contreventement. L'ensemble de l’ossature est ignifugé. 

Le panneautage est en aluminium, avec habillage de parties pleines en acier inoxydable. 

Les fondations sont constituées par un cuvelage flottant en béton armé, en raison de la 
proximité du Rhin, donc des eaux d'infiltration. Egalement en béton armé, la structure 
du parking est néanmoins indépendante de celle de l’immeuble. 


Installations techniques 


L'installation de climatisation assure la pureté constante et la régulation thermique de 
Vair pulsé. Le principe du total isolement de l’immeuble a été respecté, conduisant à une 
absence complète d’ouvrants dans le mur-rideau. 

L'ensemble des canalisations (air climatisé, alimentation en eau, évacuation des E.U., 
canalisations électriques) a été groupé au centre de l’immeuble, de même que les conduites 
des produits secs et humides d’extinction. Chauffage, climatiseur, transformateurs sont 
disposés au deuxième sous-sol, la climatisation des cuisines et restaurant et la machinerie 
d’ascenseurs prenant place au niveau le plus élevé. 


ALLEIAGNE Dusseldorf - siège social Phoenix-Rheinrohr 


HoeaeNTRICH er H, PETSCHNIGG, ARCHITECTES ET INGENIEURS 


Façade Ouest. Photo Wrubel 
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1- Plan du sous-sol, rez-de-chaussée et étage courant, 
éch. 1/1 000; 2 - Coupe transversale éch. 1/1 000. On 
remarquera, d'une part, l'indépendance des fondations 
de l'immeuble et du garage et, d'autre part, l'empla- 
cement des chariots de nettoyage des façades vitrées, 
inaccessibles de l'intérieur ; 3 et 4 - Détail du mur-rideau: 
ce mur-rideau est du type à ossature secondaire alu- 
minium accrochée en avant des planchers; les éléments 
de cette ossature secondaire font 8,50 m de haut, de 
profil double T, avec, sur leur face intérieure, fixation 
des canalisations de chauffage. Entre ces montants, des 
traverses également en aluminium marquent le haut de 


l'allège et la sous-face du plafond. Dans les comparti- 
ments ainsi dessinés prennent place, de l'intérieur, des 
glaces thermopanes fixes auxquelles s'ajoutent, en allége, 
des caissons acier émaillé à remplissage de vermiculite. 
L'entre-axe est de 1,40 m, les joints plastiques permettant 
un certain jeu des panneaux les uns par rapport aux 
autres; 5 - La façade Nord. 


Photo Arno Wrubel. 


al 


KE 


(. à eve CL 


nie tu + M. came: aaa 7 LS ner a CS 
Se ae eRe ¥ Cn ae 5. bt CET SE: SSPE OP 
ss. means, Ss 2S. Sa ie PP 
SL CS ee eee SE OE ee PEUR EEE ON ees 
& tS “= S73 3 re eh ar 
ms 


se 


Rheinrohr 


1X= 


LS > 


LAN IS 


ial Phoeni 


siège socia 


or 


D 


rl 


eee tae aaa 


sp 


Rheinrohr 


ial Phoenix- 


en 


siege socia 


28 


1 - Le hall de réception, 2 - Un bureau; 3 - Un bureau 


de direction; 4 - Une des salles de restaurant. 


Photos Arno Wrubel. 
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“BIPAL” 


ENSEMBLE 
MONOBLOC 


A CARRE INDEPENDANT 


fonctionnel 
élégant 
adaptable sur toutes les portes 


C'est un élément de confort 
dessiné par des spécialistes 
de l’esthétique de la décoration 


Du chromé brillant aux alliages colorés 
à la demande 


“BILOX” 


10, RUE DE STRASBOURG PARIS (10°) TEL. COMBAT 46-53 
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L’immeuble administratif Nestlé est situé dans un grand 
yarc, au bord du lac Léman. 

| La hauteur du bâtiment, limitée par les règlements 
‘urbanisme à 26,50 m a la corniche, ne permettait que 
q étages sur rez-de- chaussée pour les bureaux et un 
hixième pour le restaurant, salles à manger, hall, fumoir 
bt salle de conférence. De tous les partis étudiés, c'est PY 
Hissymétrique qui a été retenu pour des raisons fonction- 
nelles et d’orientation, celle-ci étant favorable pour tous 
les bureaux. 

. Les sous-sols (grand garage à voitures, services généraux) 
st le rez-de-chaussée sont construits en béton armé. Le 
grand hall de réception sur piliers polygonaux a été traité 
en transparence » pour permettre la vision du lac sous 
le bâtiment, depuis la grande route au Nord. 

La structure des étages est en acier. Les points porteurs 
de façade ont été placés à l’intérieur du bâtiment, pour 
permettre l’accrochage judicieux du mur-rideau. L’axe 
des meneaux de fenêtres a été décalé par rapport aux points 
porteurs, afin de faciliter la pose de cloisons amovibles sans 
avoir à tenir compte des poteaux. Le module adopté est 
de 1,90 m de largeur pour les fenêtres et de 7,60 m pour 
les points porteurs de la structure. 


1-Façade Nord, côté route; à gauche, l'auvent d'entrée de la direction; 2 - Coupe 
transversale sur le bâtiment principal; voir détail page 34 (éch. 0,001 p.m); 
3 - Détail d’un pilier du rez-de-chaussée; 4,5 et 6 - Plans du rez-de-chaussée, 
du premier étage et du sixième étage: 1 - Entrée de la direction; 2 - Hall prin- 
cipal: 3 - Hall et escalier du personnel; 4 - Entrée du personnel; 5 - Courrier; 
6 - Bureaux; 7 - Infirmerie; 8 - Caisse principale; 9 - Réception, attente; 10 - Stan- 
| dard téléphonique; 11 - Centrale téléphonique; 12 - Service autos; 13 - Parc; 
14 - Entrée garage; 15 - Sortie garage; 16 - Cour de service; 17 - Grand bureau 
| de dessin de 90 m de longueur; 18 - Bureau individuel; 19 - Grands bureaux; 20 - 
Hall; 21 - Hall-cafeteria; 22 - Réfectoire du personnel; 23 - Salle à manger des 
cadres ; 24 - Salle à manger de la direction; 25 - Fumoir de la direction; 26 - Fumoir 
des cadres ; 27 - Cuisines et services annexes; 28 - Salle de conférences; 29 - Biblio- 
théque; 30 - Centrale de climatisation; 31 - Terrasse-jardin (éch. 0,001 p.m). 
Photos Eric Ed. Guignard, Vevey. 
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1 - Coupe transversale partielle : 1 - Bureaux; 2 - Cou- 
loirs : 3 - Réfectoire; 4 - Terrasse; 5 - Support d'étanchéité 
en Durisol; 6 - Store à lamelles aluminium; 7 - Vitrage 
coulissant; 8 - Caissons de climatisation en aluminium; 
9 - Gaine d'électricité; 10 - Appareils d'éclairage encas- 
trés; 11 - Plafonds acoustiques en aluminium perforé; 
12 - Cloisons amovibles, structure aluminium; 13 - Ar- 
moires; 14 - Gaine d'électricité; 15 - Amortisseurs de 
reprise d'air; 16 - Plafond suspendu; 17 - Sol en marbre 
avec chauffage par le sol; 18 - Lames verticales; 19 - 
Brise-soleil horizontaux; 8 - Pignon Est; 9 - Détail des 
pignons; 10 - Détail de la façade donnant sur la route 
(voir légende fig. 13); 11 et 12 - Au vent d'entrée de la Di- 
rection; 13 - Détail de la coupe transversale (fig. 7), façade 
Sud; 1 - Caisson de climatisation en aluminium; 2 - Gaine 
d'électricité ; 3 - Plafond acoustique en aluminium perforé ; 
4 - Brise-soleil horizontaux et verticaux; 5 - Allège en 
alliage de silicium gris; 6 - Bandeau d'étage en aluminium 
teinte naturelle; 7 - Isolation en Foanglas; 8 - Isolation 
phonique à l'intérieur du caisson de climatisation et gaine 
d'électricité ; 9 - Prise électrique de sol; 10 - Détendeur 
d'air conditionné, système Honeywell; 11 - Tôle d'acier 
ondulée ; 12 - Dalle de béton armé; 13 - Gravillon bitu- 
mineux; 14 - Chape ciment avec treillis; 15 - Revêtement 
de sol en Polyvinyl; 16 - Tube électrique; 17 - Poutrelle 
d'ossature longitudinale en profils soudés; 18 - Dispositif 
de suspension de plafond; 19 - Isolation en laine minérale; 
14 - Façade Ouest (photos Eric Ed. Guignard, Vevey). 
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| Le béton des poteaux du rez-de-chaussée 
t leur développement en plafond est brut 
e décoffrage, avec ponçage immédiat. 
,u-dessus, les façades sont d’une part en 
lliage d'aluminium traité avec oxydation 
ouleur naturelle et d’autre part en alliage 
aluminium avec adjonction de silicium, 
ais au point spécialement pour l’immeuble 
Nestlé, qui, par l’oxydation naturelle, 
levient gris. Tout l’effet architectural 
les colorations de ces grandes façades a 
té joué dans l’opposition de ces divers 
aatériaux. 

Le choix du «mur-rideau » largement 
hitré s’est imposé pour donner aux 
Hureaux, non seulement l'éclairage intensif 
qui convenait, mais aussi le plus grand 
llégagement possible sur ce paysage 
xceptionnel. 

Les grandes fenêtres sont vitrées à 
extérieur d’une glace athermique de 
einte bleuâtre qui intercepte une partie 
le la chaleur solaire et, à l’intérieur, 
l'une double glace isolante. Le store à 
amelles, a descente automatique, est 
ncorporé entre ces éléments. 
| Dans l’axe de chaque meneau de fenêtre 
|xiste une poutrelle reposant sur les 
youtres longitudinales situées le long 
les facades et le long des couloirs du 
yatiment où les poteaux sont restés visibles. 
ues planchers sont en tôle ondulée soudée 
lur les poutrelles, avec dalle mince en 
éton armé d’un treillis. 

Les pignons en biais, en bout des trois 
ules du bâtiment, comprennent chacun 
jin grand voile de contreventement en 
)éton armé accusant le parti architectural. 
L’auvent d’entrée a été étudié dans 
esprit du batiment et, par ses dimensions 
tt l’épaisseur de ses profils, constitue 
in véritable tour de force de construction 
nn aluminium. Réalisé avec des épaisseurs 
laluminium de 3 mm pour les tôles 
1orizontales, de 5 mm pour les plats 
>bliques constituant les « V » par pression 
Yun contre-écrou, il a une longueur de 
{4,50 m, avec un porte-a-faux de 11 m. 
\Zette réalisation est un témoin d’une pure 
axpression de l’utilisation de la matière. 
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En raison des grandes surfaces vitrées, une attention par- 
ticuliere a été apportée au confort intérieur. L’immeuble est 
totalement climatisé, selon les derniers perfectionnements 
d’un système à grande vitesse (double conduit) avec ther- 
mostats individuels dans chacune des pièces. L’arrivée de l’air 
se fait sous les fenêtres, sans aucun bruit et sans courant d’air. 
La reprise d’air a lieu en arrière, au-dessus des portes, par 
des caissons d'absorption de sons. Les fenêtres, en principe, 
sont fermées. Elles peuvent toutefois s’ouvrir par pivotement 
vertical. 

Pour diminuer les effets de l’ensoleillement — les allèges de 
fenêtres n'ayant que 30 cm de hauteur — l’étude des pare- 
soleil a été très poussée. A l'Est et à l'Ouest, à chaque meneau 
ont été fixées des lames verticales: du côté Sud, les lames 
verticales supportent des pare-soleil horizontaux de forte saillie. 
Tous ces éléments de fenêtres et pare-soleil sont en alliage 


16 


15 


a 


d’aluminium. La recherche de la matière a permis une expressio 
architecturale des façades sans adjonction de couleur. 

Dans l’aile principale, une zone centrale a permis de dispose 
les groupes ascenseurs-escaliers, vestiaires et locaux d’archive 
spéciales. Au centre est placé un double escalier hélicoida 
en acier, avec revêtement aluminium, dont les diverses matière 
et les revêtements plastiques dans la gamme des gris et bleu 
se détachent sur les sols noirs veinés et les murs gris clair e 
bleu. Des anneaux obliques en Marlux assurent, à chaque étage 
l'éclairage des trémies circulaires. Les couloirs, dans les même: 
tons neutres, sont éclairés par un tube de néon longitudina 
apparent. 

Le caractère du grand hall du rez-de-chaussée, largemen 
vitré sur le paysage, est affirmé par l’expression des structures 
poteaux à pans obliques, poutres à pans de forme triangulaire 
Le sol est composé de dalles en marbre blanc et gris, sur les 
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elles reposent d’autres éléments verticaux de granit rouge 
t serpentine. De grands lampadaires à éclairage indirect 
jont disposés le long des vitrages. 

Toute l'étude a été faite pour permettre de disposer en 
out temps, dans les cinq étages de bureaux, des cloisons 
movibles à chacun des meneaux de fenêtre et dans les meilleures 
ïonditions d'isolation phonique des éléments annexes. Les 
rolumes de classement ont été disposés à l’arrière de tous les 
yureaux. 

Les cloisons, perpendiculaires aux fenétres, sont revétues 
le matière plastique, de couleur gris-blanc d’un côté et jaune 
yale de l’autre. La paroi du fond, constituée de portes et 
Varmoires en noyer d’Amérique naturel, et le sol plastique 
reiné a fond noir créent un heureux contraste par leurs teintes 
‘oncées. 

Cette tonalité neutre, ainsi que la climatisation totale et 
‘insonorisation, maintiennent dans les bureaux l’atmosphère 
yaisible et sereine indispensable au travail. 

Les plafonds sont constitués de plaques d’aluminium per- 
‘orées avec peinture de teinte blanche. Ils comprennent, dans 
‘axe de chaque fenêtre, de larges appareils d'éclairage encastrés, 
1 tubes fluorescents avec grille anti-éblouissante en plexiglass. 
Cet éclairage assure une luminosité de 300 lux au niveau 
les pupitres. I peut être augmenté par l’adjonction de quelques 
tubes pour atteindre 500 lux. 

Au sixième étage, où se trouve la caféteria, les restaurants, 
salles à manger, salles de conférence, l’ambiance change tota- 


lement. C’est ici une large ouverture sur le paysage. Les sols 
rouges du hall, les couleurs vives du restaurant, le jardin 


suspendu créent le climat de détente que l’on peut attendre 
dans de tels locaux. A cet étage, l’éclairage artificiel, par 
opposition avec le type d’éclairage luminescent des bureaux, 
est assuré par des spots incandescents disposés dans les plafonds. 


15 - Hall du sixième étage, donnant sur le lac; 16 - Grand hall du rez-de-chaussée; 
17 - Réfectoire du personnel; 18 - Double escalier hélicoidal; 19 - Dessin de la dalle 
haute du rez-de-chaussée ; 20 - Canaux de climatisation avant le bétonnage de cette 
dalle (Photo De Jongh); 21 - Ferraillage de la dalle (photos Eric Ed. Guignard); 
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22 - Structure du bâtiment (photo De Jongh); 23 - Façade Sud, détail de l'appui 
de la terrasse, au sixième étage, profil en alliage d'aluminium; 24- Coupes sur un 
bureau, avec porte et armoire, détail des huisseries : 1 - Porte d'un bureau, huisserie 
avec joint de dilatation; 2 - Armoire à classement, volet à rouleau horizontal; 3 - Ar- 
moire-vestiaire; 4 - Elément pour recevoir les parois mobiles, face en aluminium; 
5 - Parois mobiles vitrées ou pleines ; 6 - Thermostat; 7 - Interrupteur et prise électrique: 
8 - Faux plafond métallique (aluminium laqué perforé); 9 - Appareil d'éclairage encastré, 
monté avec le plafond; 10 - Détail d'isolation entre plafond et paroi mobile; 11 - Sus- 
pension faux plafond et appareil d'éclairage; 12 - Sable; 13 - Joint caoutchouc pour 
huisserie; 14 - Paumelle Anuba chromée, 15 - Fixation réglable au sol et plafond de 
l'huisserie ; 16 - Accès aux conduites électriques; 17 - Sortie d'air (voir page suivante, 
fig. 29); 25 - Parois amovibles avant pose des portes; 26 - Bureau de dessin; 27 - 
Coupe sur plafond et luminaire : ] - Paroi mobile vitrée ou pleine; 2 - Faux plafond 
métallique; 3 - Appareil d’éclairage encastré; 4 - Suspension faux plafond et appareil 
d'éclairage; 5 - Compriband; 6 - Latte de bois; 28 - Plan d’un bureau: 1 - Porte; 
2 - Armoire à classement; 3 - Armoire-vestiaire ; 4 - Elément pouvant recevoir les parois 
mobiles; 5 - Parois mobiles; 6 - Thermostat; 7 - Interrupteur et prise électrique; 8 - Re- 
prise d'air en haut de la porte; 9 - Elément de raccord entre le vitrage et la paroi, 
isolation feuille de plomb; 10 - Vitrage de façade; 11 - Brise-soleil vertical; 12 - Brise- 
soleil horizontal; 13 - Prise de sol d'électricité et téléphone ; 14 - Colonne revêtement 
Skinplate; 15 - Couloir; 16 - Appareil d'éclairage encastré, monté avec le plafond 
(voir détails fig. 29 et 30); 29 et 30 - Détail des façades; 31 - Gaines de climatisation; 
32 - Prises de sol, électricité et téléphone, alimentation depuis les allèges 33 - Sus- 
pension du plafond acoustique, au-dessus de la porte. chicane de prise d'air des 
bureaux. 
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5 VILLES FRANÇAISES, par Henri Lavedan. Un vol. 
bché 22x28, 226 pages, 167 figures, XXXIII planches. 
ix : 42 NF. Éd. : Vincent, Fréal et Cie, Paris, 1960. 


Plest la, en cinq grands chapitres, un vaste panorama 
{la construction urbaine en France que nous offre 
jiteur. 

[Villes gallo-romaines, moyenâgeuses, classiques, napo- 
limennes, villes du XX® siècle, elles sont toutes pré- 
{ates, avec leurs caractéristiques trés précises, leur 
jolution, de leur naissance a leur déclin : quadrillage 
|[lo-romain qu’entoure, dans les derniiers exemples, une 
ceinte fortifiée que justifie la menace germanique — 
les fortifiées dont le caractère marchand l'emporte 
hvent au Moyen Age — villes résidences de la période 
ssique, ou d'activité économique comme Le Havre et 
|i toutes s'ornent de places royales, exprimant la prédo- 
jmance grandissante du plus grand des féodaux : le roi — 
les du XIX® et surtout empreinte du XIX® sur les villes 
jissiques, et d'abord sur Paris : toutes ces descriptions, 
js analyses des transformations urbaines démontrent 
}quel point le décor architectural est intimement lié 
|x aspects historiques fondamentaux de notre pays, en 
1: réflétant d'abord, en les conditionnant ensuite. 

/On ne peut d'ailleurs mieux conclure sur le sens pro- 
jad de ce livre qu'en évoquant l'ampleur du travail à 
complir dans les prochaines années à propos duquel 
3 architectes et urbanistes devraient faire leur la pensée 
} l'auteur : « Architectes et urbanistes auraient tort de 
| payer, comme ils le font souvent, de mots abstraits. Ils 
sent et ils se disent qu'ils travaillent pour l'Homme et 
yur l'Humain; l'Homme et l'Humain n'existent pas; il 
liste des hommes, des individus ou des groupes sociaux, 
| tous ne sont pas les mêmes. » 


x 


(ERVEILLES DE FRANCE, Introduction de René Huy- 
ie, de l’Académie française, textes et notes de François 
ali. Un fort volume relié toile, 28 x 32, 308 pages, 191 pho- 
graphies. Prix : 10 NF. Éd. Arthaud, 6, rue de Mézières, 
iris, 1960. 


À travers la diversité des formes et des styles où s'ex- 
|1ima dès l'origine le génie propre de notre race, « Mer- 
lilles de France » tente de retrouver la permanence 
une tradition artistique qui, de siècle en siècle, n'a 
mais cessé de multiplier, du Rhin à l'Atlantique et de la 
léditerranée aux Flandres, les signes d'une inépuisable 
assion créatrice. 

Vouée par la configuration de son sol, par la douceur 
@ son climat, par le caractère même de son peuple, 
la clarté et à l'équilibre, la France n'a jamais cessé 
unir dans ses œuvres essentielles les plus diverses des 
rmes à travers lesquelles l'homme s'efforce de recons- 
tuer un monde à sa mesure, De Lascaux à Moissac, des 
anctuaires romans à Versailles, l'art français n'a fait 
u’approfondir cette trace humaine qui, à travers des 
ullénaires, raconte l'aventure de l'Occident primitif, 
Dmain et chrétien, une aventure où sont venus se fondre 
jus les apports étrangers, fécondés et transfigurés par 
| terre qui leur prêtait asile. 

1 Ce très beau volume d'une présentation extrêmement 
oignée, réunit de très nombreuses photographies dont 
ertaines en pleine page ou sur double page, photogra- 
hies remarquables aussi bien par le « merveilleux » jde 
sur sujet que par l'art du photographe. Composés en 
faramond de grand corps et mis en page avec amour, 
3s textes documentaires introduisant les divers chapitres 
insi que les notes qui commentent les images, situent 
le façon concise les grands moments et les grands pay- 
ages de la France. Aucun architecte ne restera insensible 
u langage de ces pages. 
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TORIA DELL’ARCHITETTURA MODERNA (Histoire 
le l'Architecture moderne), par Leonardo Benevolo. 
vol. toilés 25 x 18. 1 041 pages. 992 figures. Éd. : Laterza 
tari, 1960. 


Pour l'auteur, le grand tournant dans le domaine archi- 
ectural a été pris dans les années 1830-1840, avec la péné- 
ration de la construction industrielle. Mais dès 1803, 
vec le pont des Arts, en 1818 avec le palais royal de 
jrighton, le fer avait fait une entrée fracassante dans le 
lomaine bâti. Le jardin d'hiver des Champs-Elysées à 
aris (1853) succédant au palais de cristal de Paxton (1851) 
)ffrait les caractéristiques essentielles de l'architecture 
noderne, en assurant la réalisation extraordinairement 
égère et rapide de volumes amples, à l'utilisation très 
touple. A cette pureté initiale devait succéder une grande 
utte contre la tentative d'appropriation par les formalistes 
imciens des possibilités nouvelles, tentatives qui devaient 
donner naissance à d'autres écoles formalistes farouche- 
nent d'avant-garde. L'apparition du béton armé, la for- 
mulation de besoins chaque jour plus complexes et plus 
mpérieux en juxtaposant une grande liberté technique 
5t des contraintes fonctionnelles extrêmes, se tradui- 
jirent par une volonté d'épuration et de soumission aux 
sonditions générales du programme et de la technique, 
dont le Bauhau reste le symbole. Les idées nouvelles 
l'avaient pas eu le temps d'être reçues, assimilées et trans- 
‘ormées après la deuxième guerre mondiale, que l'urba- 
nisme, défini depuis longtemps par de nombreux archi- 
lectes comme l'aménagement global du sol, s'imposait 
somme une nécessité nouvelle d'ordre supérieur. 

C'est sans doute parce que nous sommes à la veille 
d'une époque où la synthèse des besoins et des moyens 
s'avère possible que d'aucuns comme Henri Lavedon ou 
L. Benevolo éprouvent le besoin d'un tableau analytique 
de la période écoulée. Dans la mesure où cette étude 
permet de dégager des lignes de forces de notre époque 
et de faire le point des expériences tant réussies que 
manquées, ce n'est pas le moindre mérite de l'étude de 
Benevolo que ‘de laisser finalement le lecteur maître de 
l'interprétation d'une réalité objective parfaitement rendue. 
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L’ATELIER DE LA RECHERCHE PATIENTE, par Le 
Corbusier. Un vol. toilé 22 x 27, 288 pages, très nombreux 
dessins et photographies. Prix ; 60 NF. Ed. : Vincent 
Fréal et Cie, Paris, 1960. : 


Cette recherche patiente de sa propre pensée à travers 
son œuvre, tant architecturale que picturale, écrite ou 
parlée, Le Corbusier nous en offre une image saisissante 
parce que totale, 

Elle est en même temps, cette recherche patiente, un 
combat incessant contre toutes les incompréhensions, 
tous les préjugés de ceux qui s'accrochent, à travers 
l'attachement prétendu aux formes éternelles, à une 
civilisation périmée et inconsciente du propre fruit qu'elle 
porte en elle. L'immense leçon qui se dégage de la lec- 
ture de ce livre, c'est qu'on ne retrouve le sens réel de 
l'histoire qu'en avançant. De même, c'est en recherchant 
des formes nouvelles, expression de formes nouvelles 
de la vie, que l'on s'inscrit le mieux dans le monde formel 
ancien. 

Les trois grandes périodes de la recherche patiente 
de Le Corbusier : 1900-1918, 1919-1939, 1940-1960, ne 
s'inscrivent pas par hasard dans de grandes périodes 
de l'Histoire; elles marquent la découverte du monde 
construit dans ses aspects les plus classiques, la concep- 
tion d'un esprit nouveau correspondant au grand espoir 
de l'après-guerre 1918, à une époque où toutes les trans- 
formations sociales issues des transformations écono- 
miques préparaient l'apparition d'un domaine bâti tota- 
lement nouveau. Formes et conceptions nouvelles, si 
l'on en excepte quelques réalisations, ne devaient trouver 
de concrétisation que picturales ou graphiques. L'après- 
guerre 1940 devait montrer la justesse des points de vue 
définis par vingt années de recherche patiente avec la 
construction de Chandigarh, de Marseille, de Ronchamp. 
Cette œuvre construite, succédant à la réflexion, appor- 
tait une preuve décisive du génie créateur de Le Corbu- 
sier, Elle offrait à tous ceux qui voyaient en lui un maître 
la preuve tangible d'une position juste. 
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PRECISIONS écrit en 1929 par Le Corbusier (réédition). 
Un vol. broché 16 x 25, 268 pages. Prix : 14,40 NF. Ed. : 
Vincent Fréal et Cie, Paris. 


C'est la, à un moment précis, un bilan de l'architec- 
ture et de l'urbanisme donné par Le Corbusier en 
une série de dix conférences dont les titres (un homme 
— une cellule, des cellules — la ville — la cité 
mondiale, etc.) montrent a quel point les problémes sou- 
levés restent actuels et leur évolution dans la conscience 
humaine trop souvent l'apanage de quelques-uns. 

L'autre intérêt de ce livre, c'est de montrer combien le 
monde a évolué quant à la façon d'aborder les problèmes 
architecturaux et urbains, Si l'esprit académique n'est 
pas mort, du moins a-t-il été contraint souvent de se vêtir 
de défroques « modernes ». Et si la construction n'est 
pas l'élément fondamental de la composition architec- 
turale, c'est parce qu'elle a pris sa place d'élément de 
la composition dans la plupart des pays et qu'une ossa- 
ture apparente n'est plus considérée ni comme totalement 
ignominieuse ni parfaitement belle en soi, indépendam- 
ment de tout autre facteur, 


SCUOLE-SCHOOLS (Écoles), par Aloi Giampero. Un 
vol. toilé 22x23, 347 pages, très nombreux dessins et 
photographies. Prix : 7 000 lires. Ed. : Hoepli, via Hoepli, 
5, Milan, 1960. 


Le livre de Giampero Aloi fait partie de l'importante 
collection consacrée à l'architecture par Hoepli. C'est une 
récapitulation à la fois des problèmes et des solutions 
d'architecture scolaire, très strictement délimités et lar- 
gement illustrés. En particulier, la plupart des exemples 
retenus sont de construction récente. 

Il n'y a malheureusement pas lieu de s'étonner que ne 
figure qu'une seule réalisation française dans ce vaste 
panorama : toutes les constructions montrent un souci des 
enfants, une récherche aussi bien des détails que du parti 
architectural à laquelle s'oppose pratiquement la régle- 
mentation scolaire française. S'il est vrai que le souci de 
construire beaucoup et de se contraindre à l'économie 
pour cette raison est louable, il reste que c'est payer cher 
cette économie que d'obliger les enfants français à vivre 
dans un cadre monotone, pour ne pas dire triste, apanage 
bien souvent de nos écoles. 


* 


GOYA, par D. Formaggio. Collection Larousse « Les 
plus grands peintres ». Un vol. relié 22,531, sous ja- 
quette en couleurs, 78 pages dont 32 de reproductions en 
noir et 32 planches en couleurs. Prix : 28 NF. Ed. : Larousse 
Paris, 1960. 


« Le sommeil de la raison engendre des monstres ». Ces 
paroles, Goya les a écrites, aux environs de 1797, sur 
l'estampe qui devait être la planche première de sa cé- 
lèbre série gravée des « Caprices ». On se tromperait 
pourtant si l'on croyait pouvoir réduire à cette formule 
un des plus grands génies que le monde ait connu. Goya 
est avant tout une force de la nature : une explosion de 
signes et d'images qui garde le caractère de l'infinie ri- 
chesse et de l'inépuisable ambiguïté de la vie. 

Ce nouvel album de la collection « Les plus grands 
peintres » restitue fidèlement tous les aspects de l'œuvre 
de Goya : l'Espagne, celle de toujours et celle du temps 
de Charles IV et de Napoléon; les atrocités de l'Inquisi- 
tion, de l'insurrection, de la guerre; les fastes de la tau- 
romachie, les divertissements populaires; la « Maja des- 
nuda », un des plus beaux nus féminins de l'histoire de 
la peinture, aussi bien que des sorcières horribles. Elo- 
quent et documenté, l'ouvrage du professeur Formaggio 
apporte du nouveau sur l'homme autant que sur l'artiste 
dans un style tour à tour ardent, imagé, et précis, tout 
spécialement dans les commentaires qui accompagnent 
chaque reproduction. 


STRUKTURFORMEN DER MODERNEN ARCHITEK- 
TUR (Formes structurelles de l’Architecture contem- 
poraine), par Curt Siegel. Un vol. toilé 27 x 26, 308 pages. 
Nombreux documents graphiques et photographiques. 
Prix : 54 DM. Ed. : Georg D.W. Callwey, Munich, 1960, 


Disons dès l'abord que le livre se place dans toute 
bibliothèque d'architecte digne de ce nom. Il est en effet 
le résumé exact de toutes les possibilités structurelles 
actuellement expérimentées, avec une explication théo- 
rique et graphique très simple, et une critique objective 
qui est tout à l'honneur de l'auteur. 

Instrument de culture, ce livre est aussi un outil de tra- 
vail, en ce qu'il permet très rapidement d'inscrire une 
étude en cours dans son contexte actuel, et donc d'éviter 
certains tâtonnements et erreurs encore fréquents dans la 
plupart des recherches. A ce titre, cet ouvrage doit per- 
mettre à la construction et, par voie de conséquence, à 
l'architecture, de faire de nouveaux pas en avant dans 
la découverte des formes. 


* 


ARCHITECTURE, FORMES ET FONCTIONS. Revue 
annuelle suisse d'architecture, d'art et d'urbanisme. Direc- 
teur, rédacteur en chef : Anthony Krafft. Revue 30 x 23, 
couverture cartonnée, 270 pages. Éd. : Anthony Krafft. 
Lausanne (Suisse). Prix : 39 : NF. Vente a la Société Fran- 
çaise du Livre, 57, rue de l’Université, Paris. 


Au sommaire de ce numéro, présenté avec beaucoup 
de soins, nous trouvons des articles de Robert Von der 
Mühl, Alberto Sartoris, Max Bill et Alfred Roth. La docu- 
mentation sur Brasilia occupe plusieurs pages. Enfin, le 
panorama de l'architecture suisse permet de se rendre 
compte combien reste vivace dans ce pays l'esprit de 
recherche allié au sens du détail. 


* 


BAUKUNST DER GEGENWART (Architectures ré- 
centes), par Udo Kultermann. Un volume toilé 22,5 x 27,5, 
236 pages, 180 photos. Ernest Wasmuth, éditeur, Tiibin- 
gen, 1961. 


Parmi quelques exemples trés connus, il nous est 
donné dans ce livre un panorama rapide mais combien 
riche de l'architecture dite «moderne » des dernières 
années. Peut-étre la formule : une photo par réalisation, 
une réalisation par pays, confère-t-elle un caractère un 
peu artificiel au sujet, Il reste une impression de recherche 
purement plastique et, certes, il est indéniable que des 
paysages architecturaux modernes sont parfois trop 
semblables à ce qu'on nous en présente : des éléments 
de qualité, mais qui ne doivent pas nous faire oublier 
que le cadre qui les abrite est souvent médiocre; ainsi 
se trouve posé, sans que ce soit le dessein de l'auteur, 
le besoin où nous sommes d'un urbanisme, stade supé- 
rieur de l'architecture qui doit s'exprimer ou disparaître, 


* 


WASSILI UND HANS LUCKHARDT BAUTEN UND 
ENTWURFE (Réalisations et projets), par Udo Kul- 
termann. Un volume toilé 24x 28,5, 166 pages, 166 illus- 
trations (photos, plans, dessins). Ernst Wasmuth, éditeur, 
Tiibingen, 1961. 


Il est au fond assez émouvant de retrouver, par-dela 
les différents projets et réalisations d'un architecte, ce que 
furent les préoccupations, les enthousiasmes, les regrets 
aussi de toute une époque. C'est là ce qui se produit à 
la lecture de ce livre : introduction du cubisme en archi- 
tecture, découverte de l'ossature et de ses possibilités 
plastiques sur le plan des formes sont les plus immédiate- 
ment perceptibles de ces recherches. Apparaissent 
ensuite, trop souvent sous la seule forme de maquettes, 
des compositions dénotant un sens social nouveau : grou- 
pement dont on regrette que l'expression se soit arrêtée 
à un souci géométrique, place publique que les contraintes 
de circulation limitent à une ambiance un peu effrayante, 
mais finalement très expressive de l'époque historique 
1929. Participant à un concours en 1933, les frères Luck- 
hardt garderont ensuite le silence jusqu'en 1948, date à 
laquelle ils participent au concours du pont Oesterland à 
Stockholm. 

Les habitations de 1951 révèlent la même impuissance à 
dominer les contradictions habitations individuelles/ 
immeuble collectif, à laquelle J. Bossu, dans ce même 
numéro, saura apporter une solution intéressante, en 
rappelant la notion de village. 

Les dernières études et réalisations sont très souvent 
une agréable synthèse entre les préoccupations anciennes, 
notamment en ce qui concerne la plastique intérieure 
d'habitations de standing élevé, et le vocabulaire techno- 
logique contemporain. re 


PICASSO, par Gaston Diehl. Un vol. relié toile 21x28, 
90 pages, nombreuses illustrations en couleur et en noir. 
Prix : 17,50 NF. Éd. : Flammarion, Paris, 1960. 


Le rôle prépondérant joué par Picasso dans le déve- 
loppement de l'art contemporain, et l'attrait exercé par 
son œuvre si riche et si diverse, ont suscité une littéra- 
ture abondante. L'art profondément individuel de Picasso 
se hausse grâce à sa géniale intuition, au niveau des préoc- 
cupations de son temps et souvent les devance. Derrière 
son œuvre, se retrouve l'extraordinaire puissance de son 
tempérament, partagé entre sa passion de vivre, et son 
besoin de mortification. 

L'auteur du texte, Gaston Diehl, critique d'art et pro- 
fesseur depuis plusieurs années, attaché culturel en Amé- 
rique du Sud et au Maroc, a suffisamment vécu dans l'inti- 
mité de Picasso pour en tracer un portrait fidèle et allé- 
chant. Il a mené son étude avec beaucoup de soin; une 
illustration nourrie où figurent de nombreux tableaux peu 
connus, confère à l'ensemble de cet ouvrage un intérêt 
exceptionnel pour tous ceux qui sont intéressés par ce 
grand artiste, 


43 


po 
arme 


PHOTO GRENIER 


DIMENSIONS FABRIQUEES x 
(diamètresnominauxen ‘.) ACIER EXTRA DOUX TORSADE À FROID 
CS AGREE PAR : 
6 e LA COMMISSION D'HOMOLOGATION 


L eee DU MINISTÈRE DE LA CONSTRUCTION 
10 4.200Kg/cm2 | 4.000Kg/cm2 |enflexion simple} 2.800 Kg/cm2 | 2.660 Kg/cm2 © LA DIVISION DES OUVRAGES D'ART DE LA S.N.CF. 


12 en traction simple] 2.520 Kg/cm2 | 2.400 Kg/cm2 A 
14 FACONNAGE SIMPLIFIE, REALISABLE 
16 AVEC LE MEME OUTILLAGE 
20 IT. 750 d'ADx QUE POUR LES RONDS ORDINAIRES 


ÉCONOMIE : 1 Tonne d'Acier C 20 
a ° onne cier Caron C s 20 iT 660 


MINES ET USINES DES ACIÉRIES DE LONGWY 
= DE SENELLE-MAUBEUGE ET D'ESCAUT-ET-MEUSE 


By SIEGE SOCIAL ET DIRECTION COMMERCIALE, DEPARTEMENT SIDERURGIE : 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 226.875.000N.F. 7 ROND-POINT BUGEAUD, PARIS 16: - PAS. 35-39 et 51-89, KLE. 46-62, POI. 30-40 


remplace 


RPICC & Cir 


AGENT DE VENTE : LONGOMETAL - 83, RUE DES BELLES-FEUILLES, PARIS 16° - DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


44 


RCHITECTS’ DETAILS SHEETS N° 5 (« Détails d’ar- 
hitecture », N° 5), par Edward D. Mills, architecte. 
h livre toilé 23 x 30, 232 pages, 96 détails. The Architect 
là Building News, éditeur. Londres, 1961. Prix : 35 s. 


Ce livre, tout aussi remarquable que ses précédesseurs 
ins la série, est divisé en neuf parties principales 
ilcons, entrées et portes - ameublement et agencement - 
lyers - toits et plafonds - escaliers - détails muraux - 
Inétres - divers. Les exemples choisis sont essentielle- 
ent d'origine anglaise, américaine ou allemande. A ceux 
di regretteraient à juste titre l'absence d'éléments 
ançais, ne sera-t-il malheureusement pas trop facile 
2 répondre que, même dans les cas où les agences étu- 
lent des détails intéressants à tous points de vue, leur 
xécution en est trop souvent négligée ou médiocre. 
lais aussi faut-il ajouter que, tout au long de son histoire, 
: cela est notamment sensible dans l'architecture clas- 
que, c'est la ligne générale qui prime en France sur le 
)$tail et une certaine rudesse perce souvent dans nos 
lâtiments. Dans la mesure toutefois où un même esprit 
e recherche devient sensible chez les architectes du 
onde entier, et dont l'étude des détails est l'un des 
icteurs importants, le n° 5 des « Détails d'Architecture » 
/evient pour nous un document précieux, dont il importe 
e tirer les enseignements qu'il comporte. 


* 


VOIR UN TOIT, par Anne-Marie Raimond et Jean 
Nauduit. Un volume 13,5 X20 broché, 272 pages. Prix : 
|,00 NF. Hachette, éditeur. Paris, 1961. 


| I y a quelques mois, un hebdomadaire féminin orga- 
isait un vaste sondage d'opinion auprès des « nouveaux 
pgés » qui, à Paris et dans la région parisienne, avaient 
lu cette bonne fortune et connu cette aventure : emmé- 
iager dans des immeubles récemment construits. A ces 
enquêtés » qui appartenaient à tous les milieux sociaux 
+t qui avaient connu auparavant des tribulations diverses, 
m posa de nombreuses questions qui, finalement, se résu- 
naient en une seule : «Etes-vous plus heureux qu'autre- 
ois ? » 

Les résultats étaient si riches d'enseignement qu’ Anne- 

Marie Raimond et Jean Mauduit en ont tiré la matière d'un 
ivre. A partir de cette enquête, ils ont rédigé pour tous 
jeux qu'intéresse le problème du logement, un guide 
somplet, pratique et clair. 
Quelles sont les origines du drame de la construction 
on France ? Quel est le bilan exact des efforts entrepris 
at des résultats obtenus ? Comment faire construire ? 
Zomment acheter un appartement ancien? Comment 
jouer et sous-louer ? Quelle aide attendre de l'État et 
des organismes privés ? Quelles démarches accomplir ? 
Quelles pièces rassembler ? De quelles précautions juri- 
diques s'entourer ? Quels sont les droits et les devoirs 
d'un copropriétaire, d'un locataire ? A partir de quel 
critère juger les matériaux et la technique de construc- 
|ton, sur quelles bases établir une distribution rationnelle 
|des pièces et comment tirer parti au maximum de l'espace 
vital ? A quels procédés faire appel pour lutter contre le 
[bruit ? Toutes ces questions sont exposées et traitées avec 
précision, 

Le monde, grâce aux nouvelles techniques d'architec- 
jture et d'habitat, est en train de changer de visage. Et 
j’homme, par conséquent, change de mode de vie. Per- 
sonne ne peut rester indifférent a cette évolution. 


* 


(PERSPECTIVE , par P. Rossier, professeur à l'Université 
‘de Genève. Un volume broché 1625, 158 pages. Prix : 
‘14,50 NF. 85 figures. Dunod, éditeur, Paris, 1951. 


La perspective, on le sait, est l'art de représenter sur 
tune surface appropriée les figures géométriques de 
‘l'espace et de les reconstituer à partir de ces représen- 
tations. Comme tout art, la perspective comporte une 
partie scientifique qui est l'objet d'étude raisonnée. C'est 
l'étude géométrique des problèmes de perspective qui 
est traitée dans une nouvelle édition de ce livre. 

Sa lecture suppose connus les éléments de la géométrie 
| descriptive. L'ordre des matières choisi permet à l'étu- 
diant d'effectuer: dans un délai réduit des constructions 
pratiques; l'ordre logique a été subordonné au désir de 
ine présenter des sujets abstraits qu'après en avoir fait 
sentir la nécessité. 


* 


THE MEASURE OF MAN («Les mesures de 
l’homme »), par Henry Dreyfuss. Un volume cartonné 
24 x32, 16 diagrammes, | brochure de 16 pages, 2 figures 
humaines grandeur nature. Whithey Library of Design, 
éditeur, New York, 1961. Prix : 4,95 $. 


Cette étude s'adresse à tous ceux qui dessinent les 
objets, équipements et aménagements destinés à l'homme. 
Elle rapporte les mesures moyennes de la population 
américaine, masculine et féminine, pour trois types prin- 
cipaux : maximum, moyen et minimum. Elle prend tout 
son sens en un pays où « sur mesure » ne signifie à pro- 
prement parler rien. Elle nous intéresse en ce qu'il 
commence de plus en plus à en être ainsi en France, 


* 


AIDE-MÉMOIRE DU BATIMENT, par C. Mondin, 
ingénieur civil des Mines. Tome I, 1 volume 1015, 
288 pages, 125 figures, relié toile. Prix : 6,80 NF. Dunod, 
éditeur, Paris, 1961. 


La nouvelle édition de cet Aide-mémoire Dunod, relatif 
principalement aux techniques du gros ceuvre, contient 
des informations nouvelles sur les moyens de terrasse- 
ment, les fondations et notamment les fondations sur 
pieux (dispositifs de battage). Elle tient également le 
lecteur informé des progrès réalisés dans la préfabri- 
‘cation des murs, les panneaux de façade et les murs- 
rideaux, la préfabrication des planchers, les menuiseries 
métalliques, la couverture en acier inoxydable. 


_— 


APPLICATIONS DE LA RESISTANCE DES MATE- 
RIAUX ET DE LA THEORIE DES CONSTRUCTIONS 
(Procédés et abaques) par E. Rodon, Ingénieur indus- 
triel, traduit de l’espagnol par G. Charlot, Ingénieur des 
Travaux publics. Un vol. 16 x25, 270 pages, 308 figures, 
82 tableaux. Prix : 88 NF. Éd. : Eyrolles, 61, boulevard 
Saint-Germain, Paris (5°), 1960. 


Ainsi qu'il est dit par l'auteur dans son avant-propos, 
la majeure partie de son ouvrage traite des questions les 
plus courantes de l'art de construire. 

Son originalité est constituée par le fait qu'il propose 
au lecteur une méthode pratique de calcul, et une seule, 
pour chaque type de construction. Dans cet esprit, il a 
dépouillé la théorie de son enveloppe scientifique en 
l’expliquant sous une forme intuitive. 

Ces méthodes de calcul découlent de la théorie de la 
résistance des matériaux et de la stabilité des construc- 
tions, dont les lois et les formules sont expliquées sans 
démonstration mathématique. Il est fait le plus grand 
emploi des procédés graphiques, notamment sous forme 
de nombreux abaques. 

L'auteur traite des constructions en maçonnerie, des 
constructions en bois, des constructions métalliques et du 
béton armé. Les méthodes proposées sont appuyées 
d'exemples numériques nombreux et variés correspon- 
dant aux types de constructions les plus rencontrées dans 
la pratique. Le calcul est exposé dans le détail et soi- 
gneusement référencé au texte. Un développement par- 
ticulier a été donné au calcul des charpentes, avec des 
graphiques pour chaque type de ferme, ainsi qu'au calcul 
des poutres continues et à l'application de ce calcul aux 
structures indéformables. 

L'ouvrage comporte de nombreux tableaux, abaques 
et figures, souvent inédits, pour la détermination directe 
des sections, notamment pour la détermination des sec- 
tions de béton armé dans les cas de flexion simple, de 
flambage et de flexion composée. L'auteur a établi ces 
documents en tenant compte des contraintes admissibles 
couramment retenues sur les chantiers. 


* 


TRAITE D’HYPERSTATIQUE ANALYTIQUE ET GRA- 
PHIQUE, par A. Pirard. Un volume 16x25 broché, 
206 pages, 219 figures. Prix : 28 NF. Dunod, éditeur, 
Paris, 1961. } 


Prolongement de l'enseignement de statique donné par 
l'auteur à la Faculté des Sciences de Liège, ce traité 
réunit les différentes méthodes pratiques de calcul hyper- 
statique. 2 

Après quelques rappels essentiels de statique, l'auteur 
établit clairement la notion d'hyperstaticité; il expose 
ensuite les principales méthodes de résolution en laissant 
une large place aux procédés géométriques et graphiques 
qui permettent à la fois un gain de temps précieux et un 
contrôle efficace. Dans cet ordre d'idée, le procédé 
géométrique classique de Mohr est généralisé. Les parti- 
cularités des théorèmes de la dérivée au travail sont 
mises en évidence par une série d'exemples adéquats. 
Un chapitre entier est consacré au principe de réciprocité 
de Maxwell et à ses applications à la recherche des 
lignes d'influence: une généralisation inédite de ce 
principe est réalisée. 
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RUPTURE PAR FLAMBEMENTS DES ENSEMBLES 
ÉLASTIQUES — II - FLAMBEMENT DES POR- 
TIQUES A ÉTAGES, par P. Lacroix. Une plaquette 
21 x 27, 16 p., 12 fig., 5 abaques. Prix : 490 F. Ed. : 
Eyrolles, Paris 1958. 


Cette brochure fait suite à celle du même auteur sur 
le flambement des portiques multiples. Après avoir rap- 
pelé la complexité du problème du flambement des 
ensembles élastiques, et la nécessité d'évaluer correc- 
tement les longueurs de flambement des éléments d'une 
ossature, l'auteur se propose de déterminer les charges 
critiques pour les portiques à étages. 

L'auteur développe une théorie, basée sur l'adjonction 
de forces horizontales auxiliaires, au cours de l'étude 
complète du portique à cinq étages, encastré à sa base 
et soumis à deux charges verticales, Le calcul aboutit à 
une équation caractéristique. La résolution de cette équa- 
tion a permis de tracer un abaque donnant les charges 
critiques d'un portique en fonction de ses dimensions et 
des sections de ses éléments. La brochure contient les 
abaques pour'les portiques à 1, 2, 3, 4, 5 étages et 
donne les équations caractéristiques correspondantes. 
Ces abaques permettront d'obtenir dans de nombreux 
cas des bases d'appréciation pour fixer les longueurs de 
flambement des éléments d'une construction. 


* 


SUR LES DISTORSIONS DES CORPS ELASTIQUES. 
Théorie et applications par Vito Volterra et Enrico Vol- 
terra. Une brochure 15 X24, 118 pages, 35 figures. Prix : 
30 NF. Gauthier-Villars, éditeur, Paris, 1961. 


Le manuscrit de Vito Volterra conservé pendant quel- 
ques années par le Professeur Joseph Pérès, membre de 
l'Institut, fut entièrement révisé, complété et mis à jour 
par son fils Enrico Volterra, permettant ainsi la sortie de 
l'ouvrage l'année même où nous célébrons le centième 
anniversaire de la naissance du célèbre savant. 

Les trois premiers chapitres présentent la théorie 
classique de Volterra de l'équilibre des corps élastiques 
multiplement connexes tandis que le quatrième chapitre 
étudie les applications de la théorie des distorsions à la 
pratique des constructions. Après avoir donné la théorie 
de tracé des lignes d'influence dans les systèmes stati- 
quement indéterminés basée sur le second théorème de 
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réciprocité, les auteurs discutent du problème de la 
théorie des déformations élastoplastiques et du problème 
des déformations systématiques. Le dépassement de la 
limite élastique se produit plus fréquemment qu'on ne 
pourrait le supposer, comme il est montré par l'appari- 
tion de déformations permanentes ou déformations qui 
ne disparaissent pas quand les forces extérieures qui les 
ont produites cessent d'opérer. Le second problème est 
celui de produire à l'intérieur de la structure elle-même, 
à l'aide de distorsions créées artificiellement, des efforts 
internes qui sont favorables à la stabilité 
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BETON ARME, par J. Khramoff. Un volume toilé 15 x 24. 
392 pages, 261 figures, nombreux tableaux et diagrammes. 
Techniques et Vulgarisation, éditeur, Paris, 1960. Prix 
48 NF. 


Destiné aux ingénieurs d'études, ce document de cal- 
cul pratique des ouvrages, laisse évidemment de côté 
l'aspect exécution qui ressort plutôt des constructeurs 
chefs de travaux. 

Après une étude générale des déformations simples 
puis complexes, l'auteur aborde les systèmes hypersta- 
tiques. Le calcul exact étant souvent illusoire, l'auteur 
présente, d'une part, la méthode de H. Cross et, d'autre 
part, la méthode des équations canoniques de déplace- 
ments. L'un et l'autre ont leurs avantages propres, En 
cas de doute, leur comparaison permet un contrôle réci- 
proque. 

* 


L'INFLUENCE DES DIVERS ELEMENTS PHYSICO- 
CHIMIQUES SUR LES BETONS, par A. Kleinlogel, 
avec la collaboration de K. Waltz et H. Vierheller. Un 
volume toilé 16 x25 de 411 pages, avec 76 figures. Prix : 
49 NF. Dunod, éditeur, Paris, 1961. 


Ce livre constitue en fait une encyclopédie, sous forme 
de lexique alphabétique, des connaissances actuelles 
concernant le béton armé ou non, aussi bien en labora- 
toire que sur les chantiers les plus divers (usines, gares, 
ponts, routes, adduction d'eau, ports de mer, maré- 
cages, etc.). 

Le but poursuivi, tel qu'il se dégage de la consultation, 
est essentiellement la recherche de tout ce qui concourt 
a éviter des dommages aux travaux en béton, de quelque 
nature qu'ils soient. Ainsi les actions physiques, chi- 
miques et autres qui peuvent s'exercer sur ce matériau : 
gel, acides, eaux, gaz, fumées, sols, vents, chaleur, y 
sont étudiés, de même les phénomènes de glissement, 
de retrait, de gonflement, de fluage, d'oxydation des 
armatures. D'autre part, une place importante est réservée 
aux acides, aux matériaux d'agrégats, aux différents 
ciments, aux nombreux types de béton (lourds ou légers), 
qu'ils soient courants ou rares. En outre, les produits 
d'addition sont examinés et de nombreux articles traitent 
des différentes armatures, depuis les armatures en bam- 
bou jusqu'aux métaux les plus variés utilisés dans ce but. 

Les articles les plus importants sont traités suivant un 
plan général comprenant chaque fois l'exposé de la 
question, la description circonstanciée des faits d'expé- 
rience venant appuyer cet exposé, enfin les mesures de 
protection à envisager par l'ouvrage c'est donc un 
manuel essentiellement pratique. 
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REGLES POUR LE CALCUL ET L’EXECUTION DES 
CONSTRUCTIONS EN BETON (Régles B.A. 
1960). Edité par la « Documentation Technique du Bâti- 
ment et des Travaux publics», 9, rue Lapérouse. Un 
volume 14 x 21,5, 383 pages, 67 figures. Relié toile. Prix : 
27,00 NF. 


Nous présenterons cet ouvrage en nous référant a la 
préface de M. Caquot : « Ces règles utilisent les mêmes 
méthodes que les règles B.A. 1945 et sont suffisamment 
étendues pour servir également de guide vers une 
bonne construction. L'utilisation de plus en plus géné- 
ralisée des aciers à haute limite d'élasticité nécessite 
l'étude de la fissuration dont le mécanisme est numérique- 
ment défini. La résistance élevée des bétons ne s'obtient 
pas avec un coefficient d'élasticité proportionnel, de 
telle sorte que le calcul du flambement se présentant 
plus fréquemment a été détaillé. Enfin, la résistance à 
l'effort tranchant qui dépend simultanément de l'impor- 
tance et de la position des zones du béton comprimé 
comme des étriers et des armatures relevées a été reprise 
pour correspondre aux utilisations actuelles. Bien d'autres 
éléments ont été à nouveau confrontés avec les données 
expérimentales... Comme le règlement de 1945, celui de 
1960 est un guide libéral ayant en vue la sécurité en res- 
pectant l'économie. » 

* 


MANUEL PRATIQUE DE CHARPENTES METAL- 
LIQUES, par H. H. et J. F.. Drouet. Un vol. 28x17, 
194 pages, 240 figures, 44 tableaux et planches, couver- 
ture cartonnée. Prix : 59,90 NF. Éd. : Bureau d'Études 
Techniques, 9, rue Fillassier, Clamart (Seine), 1960. 


Aprés une présentation rapide des principes élémen- 
taires de statique et résistance de matériaux qu'il convient 
d’employer et un rappel des matériaux finalement sup- 
portés par les charpentes, qu'ils soient toiture ou isolation, 
les auteurs étudient d’un point de vue de praticien, les 
calculs nécessaires à l'établissement d'une ferme avec 
ou sans auvent, des poteaux, des planchers, escaliers, 
monorails, trémies et autres éléments de construction 
d'un usage courant. 
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le bâtiment fait confiance a 


® 


c 


ser: 


DOCUMENTATION DÉTAILLÉE SUR DEMANDE A : 


et à 


BENDIX 


Les éléments métalliques des cuisines BENDIX 
sont fabriqués en grande série dans les usines 
ultra-modernes de Fourmies (Nord). Insonorisés 
et rendus inaltérables par traitement bondé- 
ration - flow - coating et revêtement d'Acrylac, 
ils sont les moins chers des meubles de 
cuisine moderne. 


98 cuisines BENDIX installées 59 Boulevard Lannes 
PARIS 16° - Architecte : M. GINSBERG. 


348 cuisines BENDIX installées à la Résidence 
du Bel Ebat - La Celle Saint-Cloud - Architecte 
M. BERTRAND. 


112 cuisines BENDIX installées S.C.1. Simgrad. Quai 
de Stalingrad - Boulogne s/Seine - Architecte 
M. DETOUR. 


46 cuisines BENDIX installées à la Résidence du 
Casino de Saint-Tropez - Architectes : MM. BISET 
et MARGUERITA. 


a 


ae 
YF 


SAINT-LAURENT 
7 


Les meubles fonctionnels SAINT- 
LAURENT sont adoptés pour de nom- 
pres installations de cuisine. Parmi 
elles : 


1047 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. Angers ‘Belle-Beille''- Architecte 
M. EUGUEHARD. 


3618 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. du Rhône - Architectes : MM. 
BOUDEIX, GAGES, GRIMAL, COTTIN. 


1800 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. Arcueil-Gentilly - Architecte 
M. POIRIER. 


411 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. de Pantin - Architecte M.HONEGGER. 


la qualité des meubles Saint-Laurent 
explique ce choix : 


Ossature en hêtre de Haute-Marne - Façades 
en panneaux-caissons indéformables - Portes 
isoplanes - Plans de travailen plastique stratifié. 


SERVICE BATIMENTS BENDIX SAINT-LAURENT : 149, Av. de Wagram, PARIS-17° - CAR. 87-71 
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“ONTROLE ET ESSAIS DES CIMENTS - MORTIERS - 
ETONS, par Michel Vermat, ingénieur E.T.P., et Michel 
lapadakis, ingénieur E.T.P., chefs de section au labo- 
atoire du C.E.R.I.L.H. Un volume 16x25, 470 pages, 
49 figures, 81 tableaux, relié. Prix : 68 NF. Eyrolles, 
\diteur, Paris, 1961. 


| Il manquait aux utilisateurs de ciment un traité regrou- 
ant, sous une forme aussi condensée que possible, les 
ésultats des recherches les plus récentes, concernant 
> contrôle des liants hydrauliques, leurs propriétés, 
surs conditions d'emploi. C'est pourquoi les auteurs ont 
édigé cet ouvrage qui fait le point de nos connaissances 
ctuelles sur les moyens de contrôle des ciments, mor- 
ers et bétons. 

Il traite en premier lieu de la fabrication des liants 
ydrauliques, de leur classification et de leurs caractéris- 
liques physiques et chimiques. Les propriétés de l'eau 
ont étudiées ainsi que l'influence des eaux agressives 
‘t leurs processus d'attaque. Les contrôles et essais des 
‘iments anhydres et de la pâte pure sont décrits : finesse, 
rise, chaleur d'hydratation, retrait, gonflement, fissura- 
ion. Un chapitre entier est consacré aux agrégats. Les 
yropriétés des mortiers à l'état frais ou durcis sont étu- 
liées; les nouvelles normes Afnor sont décrites. Les 
drincipales méthodes de composition des bétons sont 
appelées et accompagnées de nombreux exemples. La 
nise en place du béton est étudiée ainsi que son contrôle 
h l'état frais ou à l'état durci. Les essais classiques de 
‘ésistance sont donnés : essais destructifs ou non. La 
5orrosion du béton a également été traitée : résistance 
lu gel, aux eaux agressives, corrosion des armatures. 
Enfin le dernier chapitre est consacré à l'utilisation de 
a méthode statistique. 


* 


MANUEL DES INDUSTRIES THERMIQUES. Chauffage - 
Fumisterie - Ventilation - Conditionnement d’air - 
fome III. Un volume 16x25, 339 pages, 167 figures. 
Prix : 42 NF. Dunod, éditeur, Paris, 1961. 


Jusqu'à la publication de cet ouvrage, les bureaux 
d'études de chauffage, ventilation ou conditionnement 
d'air n'avaient a leur disposition que des manuels d'ori- 
Jine allemande ou anglo-saxonne qui présentent les 
nconvénients d'être mal adaptés aux caractéristiques des 
nstallations françaises, de nécessiter la connaissance 
d'une langue étrangère et, dans le cas des ouvrages 
anglo-saxons, de fastidieuses transpositions d'unités. 
| Rédigé avec la collaboration de C. Barrault, expert 
orès la Cour d'appel, professeur à l'Ecole spéciale du 
3âtiment et des Travaux publics, à l'Institut français des 
Combustibles et de l'Energie et à l'Institut Textile de 
France, vice-président de l'Association des Ingénieurs 
lu Co.S.T.1.C., cet ouvrage contient les données les 
jolus importantes relatives à tous les problèmes de climats 
artificiels. Dans cet ensemble, publié en trois volumes, 
dont le dernier vient de nous parvenir, le praticien trouve 
les bases essentielles et la documentation relatives aux 
installations de chauffage et au conditionnement d'air des 
locaux, le choix des combustibles et des chaudières, les 
directives d'utilisation pour leur installation et leur exploi- 


* 


COMBUSTIBLES GAZEUX, par S. Belakhowsky, 
ingénieur thermicien, I.T.S. et E.C.I. Un volume broché 
(15,524, 242 pages, 140 figures, 42 tableaux. Prix : 
130,75 NF. 


La production classique de gaz ne pouvant plus suffire 
[à satisfaire une consommation croissante, on doit utiliser 
différents produits qui, malheureusement, ne sont pas 
interchangeables, ni mélangeables facilement. 

Ce sont en particulier des conditions d'emploi de ces 
gaz, et des appareils et de leur sécurité que traite 
S. Belakhowsky en un ouvrage dont A, Guichemerre, 
dans la préface, écrit : «Il offre aux techniciens les ren- 
seignements technologiques, les suggestions, directives 
permettant d'éviter les dangers qu’occasionnent le trans- 
[port et la combustion du gaz. Il est l'occasion pour son 
auteur et pour moi-même de demander aux bureaux 
d'études de constructeurs d'appareils et installateurs 
d'apporter des éléments nouveaux, voire d'élaborer de 
nouvelles techniques. » 


* 


(METRE DE TRAVAUX PUBLICS, par R. Peyronnet, 
lingénieur des T.P. de l'État. Un volume 16 x 25, 228 pages, 
‘avec 129 figures et 7 exemples d’avant-métré. Prix : 
26 NF. Eyrolles, éditeur, Paris, 1961. 


Ce nouvel ouvrage traite avec méthode de la manière 
de métrer les divers ouvrages de travaux publics. Il 
contient cent exemples d'avant-métré (terrassements, 
maçonnerie, béton armé, métal, bois, assainissements et 
voirie). Tout en reprenant les règles déjà anciennes 
d'évaluation (lignes, surfaces, volumes, etc.), l'auteur les 
a adaptées compte tenu de la complexité croissante des 
‘ouvrages de travaux publics, de l'utilisation de matériaux 
nouveaux et de l'application des procédés récents. 

Destiné aux débutants de l'administration ou de l'en- 
treprise, ce livre constitue en outre un très utile aide- 
mémoire ainsi qu'un guide pour l'étude d'ouvrages 
complexes auxquels les méthodes de métré restent appli- 
cables avec une facile adaptation. Extrait de la table des 
matières : Forme et présentation de l'avant-métré. Me- 
‘sures de lignes, des surfaces, de volumes; centre de 
gravité, formules trigonométriques. Technologie. Ter- 
rassements, cubature des terrasses et mouvements des 
terres. Maçonnerie. Béton armé. Ouvrages métalliques. 
Ouvrages en bois. Canalisations, égouts, chaussées et 
trottoirs. Transports. Exemples. 


BIBLIOGRAPHIE 


C.T.B. Guide d'emploi du panneau de particules. 
Une brochure 21 x 27, 20 pages, 53 figures. Prix : 1,50 NF. 
C.T.B., 10, avenue St-Mandé, Paris, 1961. C.C.P. 6670-29. 


Le Centre Technique du Bois vient de publier une 
plaquette «Le panneau de particules C.T.B.-P. Conseils 
d'emploi » qui contient des recommandations pour l'uti- 
lisation correcte des panneaux de particules portant le 


label C.T.B.-P., en particulier dans la fabrication du 


meuble plaqué. 

On sait que les panneaux de particules (fabriqués avec 
des particules de bois ou de lin) sont des matériaux nou- 
veaux qui apportent, dans bien des domaines, des amé- 
liorations par rapport aux matériaux traditionnels. 

Ayant des caractéristiques techniques bien définies, ils 
doivent être utilisés dans des conditions précises. Le 
Centre Technique du Bois, promoteur de la marque™de 
qualité C.T.B.-P., en assure le contrôle technique afin de 
garantir que les panneaux sous label répondent aux 
prescriptions définies par le comité de la marque, 


* 


METHODES D’ESSAIS DES PRODUITS DE PEINTURE 
UTILISES DANS LE BATIMENT. Spécifications U.N.P. 
éditées par l'I.T.B.T.P. Paris, 1961. Prix : 13 NF. 


Les méthodes d'essais des produits de peinture publiées 
dans cette première série visent le contrôle des carac- 
tères physiques des produits de base, les essais sur les 
produits en cours de leur application et sur les produits 
appliqués en couche après séchage, les essais d'usure et 
de vieillissement artificiel. Un certain nombre de mé- 
thodes concernant notamment le contrôle des caractères 
chimiques des produits de base seront publiées ultérieu- 
rement. En outre, les méthodes de la présente publica- 
tion pourront être modifiées pour tenir compte de l'isola- 
tion des techniques de fabrication, d'emploi et de contrôle, 

C'est pourquoi dans le présent ouvrage, chaque mé- 
thode fait en principe l'objet d'un cahier séparé et, dans 
le numérotage, des places ont été laissées libres afin de 
permettre, d'une part, d'intercaler les méthodes qui 
seront publiées par la suite, et, d'autre part, de remplacer 
les méthodes modifiées. La couverture extensible per- 
mettra l'incorporation des méthodes ultérieures, 


* 


CÉRAMIQUE GENERALE. Notions de Physico-chimie, 
par C.A. Jouenne, professeur à l'E.N.S. de Céramique 
Industrielle de Sèvres. Deux volumes brochés ou car- 
tonnés. Tome I : 16X25, 398 pages, 270 figures. Prix : 
38 NF. Tome II : 16x25, 408 pages, 183 figures. Prix : 
40 NF. Gauthier-Villars et Cie, éditeur, Paris, 1961. 


Correspondant au cours professé aux élèves de l'École 
Nationale Supérieure de Céramique Industrielle, cet 
ouvrage traite de l'ensemble des connaissances physico- 
chimiques fondamentales pour aborder l'étude des tech- 
niques particulières à une industrie en pleine évolution, 

Dans les premiers chapitres du tome I, l'auteur, après 
avoir rappelé les propriétés générales des différents 
états de la matière, aborde la structure de l'état solide 
et des verres. La possibilité de formation de solutions 
solides, si féconde en céramique, conduit à l'étude du 
frittage, à la théorie des céramiques électroniques, ferro- 
magnétiques, thermistances, des diélectriques, des 
cermets, des outils de coupe et à la stabilisation des pro- 
duits réfractaires par blocage du réseau cristallin qui 
interdit les transformations allotropiques. L'auteur étudie 
ensuite les quatre types de liaison : ionique, atomique, 
métallique et de Van der Waals. Il consacre un long déve- 
loppement aux éléments structuraux des silicates. Les 
derniers chapitres sont consacrés à la morphologie des 
silicates à charpente tridimensionnelle et aux diverses 
variétés de silice. De nombreuses photographies de 
modèles d'architectures cristallines illustrent le premier 
tome. 

Le tome II est plus spécialement consacré à l'étude des 
textures des matières premières et des produits finis, 
Le premier chapitre traite des questions de granulo- 
métrie et de surfaces spécifiques, tandis que le dernier, 
réservé aux phénomènes capillaires, montre l'impor- 
tance de la forme, des dimensions et de la répartition des 
vides dans les produits poreux. Un chapitre est consacré 
à la rhéologie des pâtes et des barbotines argileuses. La 
nature colloïdale de l'argile, l'origine de la charge des 
micelles, les phénomènes d'échange de base, de flocu- 
lation et de peptisation, sont exposés dans deux chapitres 
à la lumière des concepts les plus récents. 


* 


APPOINTEMENTS ET SALAIRES EN VIGUEUR DANS 
LE BATIMENT ET LES TRAVAUX PUBLICS, du 1°: jan- 
vier 1960 au 31 décembre 1960. Prix : 15,25 NF, franco : 
16,25 NF. Editions du Moniteur des Travaux publics, 
32, rue Le Peletier, à Paris. 


Cet ouvrage groupe l'ensemble des textes et docu- 
ments relatifs aux appointements et salaires dans le Bâti- 
ment et les Travaux publics (accords nationaux, conven- 
tions collectives, tableaux des appointements et salaires 
pour tous les départements, relatifs aux LA.C., E.T.A.M. 
et ouvriers) pour la période comprise entre le 1°" jan- 
vier 1960 et le 31 décembre 1960 inclus. Il comporte, en 
particulier, les textes relatifs à la convention collective du 
département de la Seine. L'ouvrage comporte, en annexe, 
les différents coefficients de charges sociales qui entrent 
dans l'établissement des formules de révision des mar- 
chés, 


LEGISLATION D£ LA CONSTRUCTION. Recueil de 
textes établi par le Service Juridique du Conseil Supérieur 
de l'Ordre des Architectes, sous la direction de G. Liet- 
Veaux, Professeur a la Faculté de Droit de Rennes. Pour 
les architectes : en vente au Conseil Supérieur de l'Ordre, 
10, rue Portalis, Paris, (8°) (franco : 18 NF). 


Les architectes accueilleront avec satisfaction, tant pour 
eux que pour leurs collaborateurs, le développement, 
sous forme d'une deuxième édition, de cette heureuse 
initiative du Conseil Supérieur de l'Ordre. Depuis 
quelques années, et particulièrement depuis les réformes 
massives du 31 décembre 1958, la législation de la cons- 
truction est devenue un véritable maquis, selon l'expres- 
sion de M. Pierre Laurent, Commissaire du Gouverne- 
ment au Conseil d'État. Le Code de l'urbanisme et de 
l'habitation du 26 juillet 1954 est lui-même méconnaissable, 
étant abrogé par tranches entières, et tiraillé entre les 
ordonnances provisoires, les lois du Parlement et les 
décrets du Gouvernement de la V® République. 

Ce recueil de textes donne, en 500 pages, la somme 
des principales dispositions en vigueur au 1®! janvier 
1961, On y trouve ce qui reste du Code de l'urbanisme 
et de l'habitation, en son état actuel, ainsi que des grandes 
lois de base ; expropriation, reconstruction, loyers, etc. 
On y trouve surtout de nombreux réglements dont tout 
praticien doit avoir une connaissance précise pour ne 
pas engager son client dans de funestes erreurs : arrétés 
de construction à Paris, arrêtés divers du 14 novembre 
1958 concernant la conception du gros ceuvre, réglements 
nationaux d'urbanisme et de construction, etc. 


* 


LE NOUVEAU REGIME DE L’EXPROPRIATION, 
par Y. Nicolas, chef d= bureau du Ministère de la Cons- 
truction. Collection « L’Administration Nouvelle». Un 
volume 1422 cm, 296 pages, 9 schémas. Prix : 20 NF. 
Berger-Levrault, éditeur, Paris, 1961. 


La réforme des règles de l'expropriation pour cause 
d'utilité publique, souhaitée depuis longtemps, vient 
enfin d'être réalisée. L'ordonnance du 23 octobre 1958 
et les textes qui ont été pris pour son application ont 
créé un régime entièrement nouveau, les anciens ouvrages 
ne sont donc plus adaptés à la nouvelle procédure et il 
était indispensable de publier un commentaire autorisé 
de l'ensemble des textes qui ont créé ce nouveau régime. 

M. Nicolas, qui a pris une part active à l'élaboration 
de l'ordonnance du 23 octobre 1958 et de ses règlements 
d'application, était particulièrement qualifié pour expri- 
mer, en l'absence de travaux parlementaires, les prin- 
cipes qui ont inspiré la réforme et analyser les diverses 
mesures adoptées. L'auteur s'est placé délibérément 
dans la perspective des praticiens qu'il s'efforce de 
guider en les informant et en les conseillant sur l'accom- 
plissement des formalités prescrites; de nombreux sché- 
mas mettent en évidence les nouvelles possibilités offertes 
par l'ordonnance du 23 octobre 1958. L'ouvrage est, en 
outre, complété par des textes législatifs et réglemen- 
taires et par des modèles des différents actes et pièces 
de la procédure (arrêtés d'ouverture d'enquête, décla- 
rations d'utilité publique, arrêtés de cessibilité, registres 
d'enquête, questionnaires d'identité, etc.), 


* 


EVALUATION DES FONDS DE COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE, CLIENTELES, TITRES NON COTES, 
ETC., par R. Beraud. Un volume de 244 pages. Prix : 
18 NF. Annales des Loyers, Forcalquier, éditeur, 1961. 


L'ouvrage comprend, dans une première partie, les 
modes d'estimation des clientèles civiles (médecins, 
architectes, etc.), les procédés usuels d'estimation des 
fonds de commerce (avec les usages de la profession), 
les méthodes expertales et les méthodes fiscales d'éva- 
luation (avec les importants barèmes de l'Enregistrement), 
des conseils aux acheteurs et aux contribuables. 

L'auteur fait ensuite une analyse approfondie des 
indemnités d'éviction dues aux locataires commerçants 
évincés, étude basée sur une jurisprudence en grande 
partie inédite, passant en revue tous les facteurs d'éva- 
luation (stocks) et un grand nombre de cas particuliers 
(fonds sans bénéfices ou en perte, fonds en société, en 
gérance, fraude fiscale, etc.). 

La dernière partie est consacrée à l'évaluation des 
titres sociaux non cotés, principalement du point de vue 
fiscal, en conformité de la jurisprudence de la Cour de 
cassation et de la technique comptable. 

En annexe, des textes législatifs, des barèmes mathé- 
matiques, des modèles de mission et rapport d'expertise, 
et des tables détaillées facilitent les recherches. 


* 


LE STATUT DES BAUX COMMERCIAUX, par R. Bé- 
raud, G. Fau et A. Debeaurain, magistrats. Publication 
mensuelle des « Annales des Loyers et de la propriété 
commerciale et rurale ». N° 8-9, août-septembre 1960. 
Brochure de 13,5 21,5, 100 pages. Prix : 7 NF. Abonne- 
ment 1960 avec envoi des numéros déjà parus depuis 
le 1° janvier : 25 NF. Les « Annales des Loyers », 
Forcalquier (Basses-Alpes). 


Les « Annales des Loyers » font le point dans leur der- 
nier numéro, de la loi sur les baux commerciaux en pu- 
bliant la documentation la plus récente sur la question. 

Commentaire de la loi du 30 juillet 1960, résumé des 
principales décisions de jurisprudence intervenues 
depuis quatre ans, sur chaque problème, texte complet de 
la loi après ses diverses modifications, se trouvent réunis 
dans une brochure de 100 pages où un index alphabé- 
tique facilite les recherches. 
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to Dubure 


DIRECTIONS REGIONALES 

PARIS - 77, boulevard Berthier. 

HOUILLES (S. & O.) - 134, rue de Chanzy. 

LYON - 18, rue Godefroy. 

MARSEILLE - 3, rue Colbert. 

CLERMONT FERRAND - 59, boulevard Jean Jaurès. 
WOIPPY (Moselle) - 7, rue Saint-Eloi. 


JEAN 


L'aménagement de la voirie et la construction de la 
superstructure sont deux spécialités essentiellement 
différentes. Chacun de ces problèmes doit être confié 
à un technicien qui en assumera l'entière responsa- 
bilité. Laboratoires et bureaux d'études Jean LEFEBVRE 
sont à votre disposition pour déterminer le revête- 
ment le mieux adapté à chaque nature de terrain. 
L'entreprise Jean LEFEBVRE assure l'exécution ration- 
nelle de tous travaux de voirie et réseaux divers pour 
l'urbanisme et l’industrie. 


LEFEBVRE 


travaille pour vous 


de nature différente... 


en fibres de lin 
agglomérées 


BURSINEL | 


Panneaux / 


production Dalle et Lepers 


! 
1 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
1 
1 
! 
i 
! 
! 


Homogènes et plans, faciles à travailler. 


( 

i peu hygroscopiques, trés peu inflammables, 

1 d : « ye 1 wee st 
convenant à tous travaux de menuiserie et d'ébénisterie 


Peuvent être livrés nus ou plaqués deux faces 
(bois d'Afrique ou d'ébénisterie) 


a obtenu le label 


CTB 


en densité 600 
dans les épaisseurs courantes 


EPAISSEURS: 8 à 40 mm.- grandes dimensions 


L 
! 


DENSITES: 350 - 400-500-600 kgs au m? 


«LUTERMA © 


UNE EXCLUSIVITÉ 
4, RUE DU PORT-CLICHY (SEINE) 


Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 + 
4, RUE DU PORT-CLICHY (SEINE) 


82 bis, RUE DE MONTREUIL - PARIS (XI*) - Tél: : DID. 62-11 
27, RUE J. B. DELESCLUSE - CROIX (NORD) - Tél. : 73-23-41 


DÉPOTS DE VENTE : 
91-93; RUE JEAN BLEUZEN - VANVES (SEINE) - Tél. ; MIC, 79-44 


NO UV ETIENNE ClCH aS 
Wed ee CHAMIENTEURE 


L’ECLAIRAGE DU 
PALAIS vrs SPORTS 
DE ROME 


606900000068 


Conçu par le Professeur Pier Luigi Nervi 
architecte et réalisé par la Société Electrique 
Casillo, le nouveau Palais des Sports à 
ROME est doté d’un éclairage remarquable 
à la fois fonctionnel, décoratif et architec- 
tural qui met en œuvre : 


- 3.859 mètres de tubes 
fluorescents CLAUDE, 

- 60 slimlines CLAUDE 72 T 12, 

- 1.600 lampes fluorescentes CLAUDE 


fournis par notre filiale italienne : 


COMPAGNIA LAMPADE PASTELOR - MILAN 


060006000000 000000002082000020000000080000000%08 


CLAUDE (Georges) - (1870-1960) 
Ingénieur et savant français dont les 
travaux sur les gaz rares (hélium, néon, 
argon, krypton, xénon] poursuivis par 
André CLAUDE, ont fourni les éléments 
essentiels au développement de |’éclai- 
rage électrique moderne par “ incan- 
descence ” et par ”’ fluorescence” 


000080060600 00600008600600%0000000000e0000 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 
Siège Social : 10, rue Cognacq-Jay - PARIS VII 


Agences à : ALGER - AMIENS - BEZIERS - BORDEAUX 
CLERMONT-FERRAND - LILLE - LYON - MARSEILLE 
NANCY - NANTES - NICE - PARIS et CENTRAL-PROVINCE 
RENNES - TOULOUSE. 


Etablissements et filiales à l'étranger : 
BELGIQUE, CLAUDE PAZ & VISSEAUX, 127, Avenue Louise, BRUXELLES 
ITALIE, COMPAGNIA LAMPADE PASTELOR, 49, Via À. Bergognone, MILAN 


MAROC, SOCIÉTÉ CHERIFIENNE DES Ets CLAUDE PAZ & VISSEAUX, 
9, rue du Havre, CASABLANCA 


SUISSE, ROVO S. A, 9, Karstlernstrasse, ZURICH. 
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MILLIONS DE M? 
BPPETOUES tN 7 Ale 


La progression constante des Ventes de ‘‘Spectrol’’, et son emploi généra- 
lisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu’en INTÉRIEUR, dans tous bâtiments, 
habitations, groupes scolaires, locaux commerciaux et industriels, gares 
S.N.C.F. et routières, R.A.T.P., musées, cinémas, bases aériennes, stations- 
service; par les Directions des Travaux Publics, E.D.F. des Bâtiments de l’Ar- 
mée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d’ceuvres et des profes- 
sionnels qui doivent à la fois résoudre les problèmes de protection EXTE- 
RIEURE et de décoration INTÉRIEURE. 


RÉFÉRENCES MONDIALES : 


* 35 Nuances livrées prêtes à l’emploi 

* Application facile 

* Résistante 

* Economique 

* Couleurs DYNAMIQUES et FONCTIONNELLES 

x La meilleure protection des extérieurs quelles que soient les intempéries. 


Documentation et cartes de nuances sur demande. 


LES PEINTURES P ECT ROL 


21, Rue de la Paix - PARIS (2°) - OPE. 00-91 


CONTOUR 
le plus grand 
progres depuis 
que les baignoires 
ont perdu 
leurs pieds — 


STIMEX 


2 types principaux : 
BLOCS-PORTES STIMEX TYPE 6A-90B 


CLASSEMENT PARE-FLAMME : 
© CLASSEMENT COUPE-FEU : 
BLOCS-PORTES STIMEX TYPE 3A-30B 


CLASSEMENT PARE-FLAMME : 
CLASSEMENT COUPE-FEU : 


UTERMA . 4, RUE DU PORT, CLICHY (SEINE) TÉL. : PER. 55-31 + 70-50 + 
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D'UN BATIMENT EN CONSTRUCTION 
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SUPERBLANC LAFARGE 


PORTLAND HRI 315/400 NF.VP. 


CIMENTS LAFARGE 
28, RUE EMILE MENIER, PARIS-16° - PASSY 97-89 
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DIFFUSION EUROPEENNE DES TECHNIQUES 
D’APPROVISIONNEMENTS EN 
MODERNES, MATÉRIAUX 


7AVENUE DU BAC. LA VARENNE ST-HILAIR 
TÉL. GRA. 39-04 ; 


AU 
DU à 
o 
O ce] 
: o ° INDURIN - Peinture et crépis extérieurs. 
ENT POLYMERIN - Liant Plastique. 

‘ POLYCOLOR - Peinture et enduits lessivables. 

Q LATECOLOR - Peinture et enduits lavables. 


POLYMATT = Peinture pâteuse de plafonds. 


COLORANTS - Pigments stables. 
TRANSPARENT - Film protecteur d'extérieur. 
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STOR CHWERKE 


La grande marque européenne 


MATERIELS DE PEINTURE 


“i 


L'ORGANISATION D.E.T. A.M. OFFRE : 


Sans engagement, son service technico-commerciai, 
qui les aidera à résoudre leurs problèmes de révêtements 
en enduits en crépis, en peintures. 

Le service après-vente de D.E.T.A.M. se tiendra à leur 
disposition pour documenter, conseiller et surveiller 
sur le chantier, les services d'exécution qui, à des prix 
compétitifs, réaliseront des travaux ouvrant de nouvelles 
perspectives dans le bâtiment sa protection et sa 
décoration 


PEINTURES ENDUITS CRÉPIS 
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MATÉRIELS OUTILLAGE 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


PERFEX 


cms" FOIRE DE LILLE - BAT. F - STAND N° 5828/5830 
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ESTHÉTIQUE 
CLARTÉ 


CONFORT 


ar 


FENÈTRE 


fenêtres 
pivotantes 


panneaux 
de façades 
murs rideaux 


Mane 27, rue Basse-d'ingré 


BEL ORLEANS (Loiret) 


Nous vous proposons la gamme de nos solutions Tél. : 87.28.18 
ALUMINIUM & BOIS 

chacune d’elles vous apportent PRINCIPAUX CONCESSIONNAIRES ET AGENTS 
technique éprouvée REGION NORD : ne eee ae 94, rue de la Victor 
exécution soignée Usine. à FONTAINE NOTRE-DAME par Cambrai «Not 
Nous mettons à votre disposition | expérience dé notre ane A dire Later de Ree 
Bureau Technique pour étudier vos problémes BOUCHES-du CH. JAMEUX - 18, rue de la Grande Armee 


RHONE : MARSEILLE : Tel. 62 16-26 
Documentotion sur demande 


et filtre 


parce que le chauffage par l'air 
chaud pulsé est le plus moderne, 
le plus sain, le plus sûr lorsqu'il 
est réalisé : 


@ après une étude et une exé- 
cution sérieuses des gaines de 
distribution, 


@ avec des matériels spéciale- 
ment conçus et parfaitement 
construits. 


AIR-O-MATIC est équipé soit 
avec les brûleurs à mazout OIL- 
O-MATIC, soit avec les brûleurs 
à gaz GAZ-O-MATIC (tous gaz). 


AIR-O-MATIC, mode de chauf- 
fage idéal pour l'intermittence, 
assure un confort inégalé.. 


gamme de puissances : 
10.000 à 80.000 cal/h. 


VE 
ÉTUDES ET ASSISTANCE TECHNIQ 


SOCIÉTÉ NOUVELLE DIENY ET LUCAS 223 B‘ PEREIRE PARIS 17° ETO 55-92 


agences et concessionnaires dans toute la FRANCE 
DOCUMENTATION DA 2 SUR DEMANDE 


là où vous la voulez 


comme vous la voulez 
une fermeture SUF McCSUFEe 


\ 
> Da 


eux GMPecrrin 09229 


Ferrures permettant toutes les combinaisons: 
cloisons, porte-fenétres, éléments coulissant, pliant 
ou roulant sur rail courbe, porte remontant au 
plafond. 


Manœuvre à main, mécanique, électro-mécanique 
et par cellule photo-électrique. 


SPÉCIALISATION DANS LES PROBLÈMES DIFFICILES 


Catalogue sur demande - Devis fourni sans engagement 


FOSSIER ALLARD & CIE 


| 14, rue des Pyrénées, PARIS (20°) - Tél. : PYR. 59-79 A) = 
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DESCENTES EXTERIEURES D'EAUX PLUVIALES : 
Avec tuyaux à bouts lisses à assemblage instantané par emboîture séparée en “compound thermodurcis- 
sable”. Centrage automatique. Ligne simple et épurée. 


DESCENTES SANITAIRES : 

ETERNIT poursuit l'adaptation d'un matériel exploité avec succès à l'étranger, aux techniques françaises 
les plus récentes. Ce matériel comprend des tuyaux et raccords à bouts lisses assemblés par joints 
souples “DECA” (1) à anneaux de caoutchouc. Conduites insonores à éléments indépendants, ne transmettant 
pas les bruits. Montage et démontage faciles, sans outillage. Raccords à encastrer de forme rationnelle, 
adaptée aux données officielles de la technique sanitaire. Raccordement instantané des évacuations. 


PANNEAUX COMPOSÉS POUR FAÇADES ET MURS-RIDEAUX : 

Par leurs qualités essentielles de résistance “longue durée” au feu et d'inaltérabilité, les plaques Eternit 
entrent dans la composition de la plupart des panneaux préfabriqués agréés. Les plaques Eternit utilisées 
dans la constitution des panneaux “respirants ” ou non, peuvent revêtir divers aspects, suivant les conditions 
économiques admises : peintures spéciales, résines épikotes ou polyesters, revêtements pelliculaires 
métalliques, etc. 


CLOISONS SÈCHES PRÉFABRIQUÉES : 


De conception originale, étudiées en collaboration avec les fabricants spécialisés montables et démontables 


à sec, faciles à assembler et à revêtir, elles tirent leurs qualités de l'incombustibilité et de l'insonorité des 
plaques Eternit. 


(1) Le matériel “ DECA” sera fabriqué en grande série, à partir de 1962. 


ETERNIT fabrique tous les matériaux en amiante-ciment pour toitures - revêtements - canalisations, 
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S.A. AU CAPITAL DE 38.592.000 NF 


PROUVY (NORD) - 


TEL, 6 


THIANT - TELEX 


: 81,069 


PREXIVAL 


RE V BP EM EF Dh S Oe 


DURABILITE 
FLEXIVAL est uniformément résist: 


à l’usure et a la déchirure. 

(Feuille vinylique pré-calandrée, homogè 
riche en chlorure de vinyle dans toute 
masse, inséparable du feutre). 


FLEXIVAL Type Standard : 1.000 gr 
plastique par m2. 


FLEXIVAL Type Super : 1.200 gr 


plastique par m2. 


HAUT POUVOIR 
INSONORISANT 


FLEXIVAL comporte un feutre compri 
de forte densité (S00 gr/ m2). 


SATISFACTION 
D’UTILISATION 


FLEXIVAL est décoratif (nombreux col 


très étudiés, unis et veinés). 


FLEXIVAL est facile d’entretien (surt 
pratiquement lisse, résistante aux grails 
acides, détergents). 


SECURITE 


Agrément et classification U.P.E.C. du CS. 


Vi Nea 


’pré-calandré”. 


Damour 


BO N à découper et à adresser à MUNIVYLE 
BOURG- LES-VALENCE (Drôme) 
Veuillez m'adresser documentation 3 F et échantillons sur : 


a) le revêtement de sol FLEXIVAL * 
b) les Dalles semi-flexibles MUNIFLEX * 


et l'adresse de spécialistes-poseurs de ma région 


NOM. RE RE 
PAGKESSE 2272 teen 


* Rayer la mention inutile 


PLEXIVAT, est une production 


LE DE MUNIVYLE - BOURG-LES-VALENCE (DROME) TEL. 37 
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CE QUE VOUS CHERCHEZ POUR LE BATIMENT 


Grace à ses trois plis le NOVOPAN-LEROY vous garantit : 


Une parfaite RIGIDITÉ 


Une parfaite RÉSISTANCE 
Une parfaite ISOLATION 


MURS-RIDEAUX 
CLOISONS SÈCHES 
FAUX-PLAFONDS 
AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 
PLACARDS 

GAINES 

PORTES COULISSANTES 


NOVOPAN-LEROY a la beauté fonctionnelle 


OVOPAN-LERO 


Le panneau de #particules bois complet 


ETS G. LEROY 


S$. A. au Capital de 21.600.000 de N. Frs 


Epaisseurs : 


10, 12, 16, 19, 22, 25, 28, 34, 40 mm 


Dimensions : 


Fie : es os DIRECTION COMMERCIALE A LISIEUX (CALVADOS) - TEL. 33 + 
documentation compléte sur demande c'est une fabrication des Cortreplagrcs LEROY 
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STYX-ELECTRICITE 
STYX-MAZOUT 


SEUL NOM 


Pub. LUBRINA CG 408 


STYX 


c’est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total ’’ 


c’est toute l'accumulation. 


c’est la haute technique 
au service du grand confort. 


ae 
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NA 


ARE É 


(a eornicre perlorée 


c'est SAFIM 


ses éléments fonctionnels 
vous permettront 
de moderniser vos magasins 


en augmentant leur capacité de stockage 


POSSIBILITES D'APPLICATIONS ILLIMITEES 


 OCUMENTATION 


H 


CORNIERES PERFOREES 
GAMME UNIQUE AUX DIMENSIONS METRIQUES 


3 types de corniéres, 2 types en U, 
4 types de bandes plates, 9 types de plateaux, 
nombreux accessoires 


TOTALE PROTECTION ANTIROUILLE 
par phosphatation et peinture glycérophtalique 
cuite aux infra-rouges 


BOULONS STANDARDS 


UN SEUL TYPE CADMIE Q 8 mm 
charge de cisaillement 320 kgs par boulon 


AGENT GENERAL 


5, Place Wagram, Paris (17°) WAG 96-80 et 79-07 


S Usk 


SAPIMAPAETE DEMANDE 


63 


OYVY39 WHIIW 9 | 


PAP RIERES ROU LANTES 
Gvecwiinsans THBBAM MONDE 


ORLÉANS 


35, Avenue de rane 
Jal. : 87-11-55 Orléans 


PARIS 


67, RUE SUIS 
Tél. : PROvence 31-93 
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PORTA TS RARE | EREORBLAN Tea 


1G LOBRRARI 


À comtbruction moderne 
chauffe-eau 
«a Cchauffe-hain 
modernes 


Wy 


Modèle déposé - Dispositifs brevetés. 


PACS 


Pa 
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Documentation sur demande 
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Modèle dénoseé - Dispositifs brevetés. 


Cf? 


Votre problème “ eau chaude ” 
instantanément résolu grâce 
à la gamme des fabrications 
SAUNIER DUVAL. 


NA 


SAUNIER DUVAL - 17, rue Guillaume Tell - PARIS XVII 
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HOPITAL 
DE REIMS 


HOPITAL 
AMÉRICAIN 
(Évreux) 


ÉCOLE DE 
PUÉRICULTURE 


LA SALPÉTRIÈRE 
LARIBOISIÈRE 


be oS 
Hime ea, 


s et privés 


10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° - TEL. MON. 61-24 


LA PLUS FORTE PRODUCTION EUROPEENNE DE COMPTOIRS “LIBRE - SERVICE" 


 MIROITERIE : VITRERIE 


LE MITOUARD CHAMPERT 


26, rue Duret PARIS-16¢ Tél. : PASsy 51-67 et 58-28 


| DÉCORATION VITRAGE « TRIPLEX ” 
_ INSTALLATION ISOLANT « SECURIT ” 
BATIMENT  S' GOBAIN - BOUSSOIS AUTOS-AVIONS 


PLAQUES POLYESTER S.G.V. 


_ SPECIALISTE DE LA POSE DES GLACES POUR AUTOMOBILES 


LA TUILE ROMANE 4) 


de tradition millénaire, au service de l’architecture moderne 


Pour vos commandes ef suivant la régior 


DOUBLE EMBOITEMENT XN adressez-Vous à : 
DOUBLE RECOUVREMENT : me , SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYE 


ge 3, Place de la Bourse, à Marseille. 
Norme ee SOCIETE GENERALE DES TUILERIE 


DE MARSEILLE & COMPAGNIE 


4, place Félix-Baret, a Marseille. 


SOCIÉTÉ LARTIGUE & DUMAS, à AUCI 
Agen - Gan. 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde) 
TUILERIE SANS & FILS, a Damiette (Tarn) 
TUILERIE-BRIQUETERIE FRANÇAIS 


à Roumazières (Charente). 


GRANDE TUILERIE DE LA ROCHEFOUCAUL 


à La Rochefoucauld (Charente). 


LES PRODUITS CÉRAMIQUES DU MARO 
à Ain-Sebaa (Maroc). 


TUILERIE DU PUY-BLANC, à Reyrevigne (Lot 


LA TUILE ROMANE L.D. convien 
particulièrement aux toits à faibles pente 


Poids unitaire : 


Pour toute documentation 


mise en œuvre, pentes, AUCH 

lattage, solins, accessoires, a 

a OcIETE ra! 
S’adresser à la Tél. I! 
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, escalier 
a armature i Atuilaue 
At es ue 


LÉGER 


gain de poids allant jusqu'à 20% 
par rapport aux escaliers tradi- 
tionnels 


PRATIQUE 


emmarchement maximum grâce 
aux limons réduits à 25 mm 
d'épaisseur 


ÉLÉGANT 


l'escalier Z admet des marches 
en tous matériaux (bois - pierre 
naturelle ou reconstituée, etc...) 
et accepte les plafondsrampants 


INSONORISÉ 


joint plastique entre la marche 
et l’armature 


| | vescauer L 


peut recevoir des marches 
provisoires de chantier 


| I 


Importantesréalisations enFrance 
et dans la Communauté 

Fournisseur de la Caisse des Dé- 
pôts de la Ville de Paris, de nom- 
breuses coopératives HLM etc... 


Documentation sur deffiande 


panneaulx 


SANDISO 


Panneaux 


SANDOLIT 


Cloisons 


MODEEI 


cn 
hr RUE 


3 ANNE 


MHI 


3, RUE HIPPOLYTE-BOYER 
BOBIGNY SEINE 
VIL. 35-71 


PANNEAUX DE FAGADE 
MURS RIDEAUX 
CLOISONS MOBILES 


ATMB 
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LYON-6° 79, Cours VITTON Tél. 52-63-91, 52-68-71 PARIS-17" 14, R. LANTIEZ  MARcadet 29-25, 29-26 
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nouvelles formes d’habitat individuel urbain PIERRE SAGUI 
SERGE MICHELONI, COLLABORATEURS 
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Harassés par le problème de la densité d’occupation du sol, les pouvoirs 
iblics ne peuvent prétendre mettre en place correctement un habitat 
dividuel urbain, tout au moins dans le cadre actuel de l’évolution 
's villes. 

Tout concourt à ce que cet habitat, s’il est proche des cités, vive dans 
; pauvreté alors qu’il devrait, pour répondre efficacement à ses buts, 
ouver un climat d’épanouissement. 


Par ailleurs, à quelques exceptions près, qui en confirment la règle, 
5 maisons individuelles ne sont plus l’apanage d’une volonté d’isolement 
a d'investissement. Les habitations individuelles pour le plus grand 
iombre doivent au contraire, et à défaut d’une vie économique réelle, 
mstituer un outil social. Ceci à l’inverse des lotissements actuels qui, 
aricatures des anciens villages aux fonctions économiques précises, ne 
ont en fait que des dortoirs inavoués. 

| Dans cette étude d’habitat linéaire, nous avons voulu, en l’envahissant, 
Onner au rez-de-chaussée le rehaut d’un souk, d’une rue de Buci, d’une 
lace de village. 

| C’est dire combien cette étude est à contrepied de l’architecture contem- 


Oraine, dans ce qu’elle a détruit sans le remplacer. 
J. B., P.S. et S. M. 
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nouvelles formes 
d'habitat individuel urbain 
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ger - villa au Paradou 
1, EMERY ET EL. MIQUEL, ARCHITECTES 


ly a six ans, M. A. Lehalle, directeur d’une société d’entreprises, demandait aux archi- 
tes les plans d’une villa d’été au bord de la mer. Cette villa, dont le caractére tranchait 
: la banalité des constructions environnantes, lui plut. 

Aussi, devant construire sa résidence principale à Alger, et cela, malheureusement, 
as un temps très court, s’adressa-t-il aux mêmes architectes, leur laissant la plus entière 
srté quant au programme et à sa traduction dans l’espace. 

Le terrain choisi était distrait d’un parc ancien proche d’Alger. Il était en forte pente 
y's le Sud, et se trouvait planté de très beaux arbres qu’il fallait conserver. 

Il s’agissait de loger une famille aisée où chacun a le souci de son indépendance et le 
pect de celle des autres. Il fallait ouvrir au maximum toutes les pièces sur les magni- 
ues frondaisons du parc du Paradou, préserver l’intimité de la vie familiale, assurer une 
immunication souple et aisée entre les différentes parties de la maison, faciliter les com- 
mications avec le jardin situé très en contre-bas de la construction. Enfin, il était indis- 
nsable de prévoir une ventilation à travers chacune des pièces de la villa. La topographie 
Jcidentée du terrain conduisait à une construction sur pilotis. Pour préserver au maxi- 
am les arbres et le jardin, il était normal d’implanter la maison en bordure d’une voie de 
sserte, bordant le terrain dans sa partie Nord. 

Cette dernière sujétion aboutissait à l’emploi de la solution banale et classique dans les 
las anciennes de style mauresque, soit une façade aveugle sur la rue et la disposition des 
Lèces autour d’un patio intérieur. 

Sans trop s’attacher à cet aspect traditionnel du problème, les architectes cherchèrent 
jen adapter les formes aux données actuelles d’un cas bien particulier. 

| Le patio n’est plus le centre de la maison, la place du village, mais une zone de 
jansition et de calme entre la rue et la vie privée. C’est en outre une sorte de jardin 
jéte, conservant la fraîcheur et l’ombre durant les heures chaudes. 


| 
i 


|- Plan du niveau supérieur, éch. 7,5 mm p.m: | - Patio; 2 - Hall d'entrée; 3 - Salle à 
Janger; 4 - Salon; 5 - Bibliothèque; 6 - Cuisine; 7 - Lingerie; 8 - W.C.; 9 - Toilettes; 10 - 
jhambres; il - Bains; 12 - Loggias. 2-3 - Coupes longitudinale et transversale, éch. 


5 mm. 4 - Plan de situation. 5 - La façade Est. 
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Alger * villa au Paradou 


Toute la distribution de la villa (et du patio) 
est assurée par un escalier intérieur dont les 
paliers de chaque demi-volée desservent un 
niveau. Niveau supérieur, patio d’entrée bloc 
service, avec entrée indépendante, salle à manger 
ouverte sur le salon. Premier palier, salon, 
bibliothèque et ailes des chambres à coucher. 
Deuxième palier, petit salon de repos avec ter- 
rasse surplombant le jardin, partie inférieure 
du patio avec bassin, chaufferie. Troisième 
palier, salle de jeu, garage pour deux voitures. 

De la salle de jeu, une dernière volée d’esca- 
lier, extérieure celle-là, aboutit aux pilotis et au 
jardin. De ce fait, les diverses fonctions de 
Vhabitation sont très nettement différenciées, 
service, séjour et réceptions, loisirs et délasse- 
ments, repos nocturne. L’escalier intérieur assure 
la liaison commode entre ces divers éléments. 
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Les chambres à coucher sont disposées à I’ Est, 
le séjour et les pièces de réception au Sud avec 
verrière au Nord sur le patio et le service a 
l'Ouest. Un module strict de voûtes et de po- 
teaux, toujours le méme, mais employé avec 
une certaine liberté affirme l’unité de construc- 
tion et de conception. Il confère à chaque volume 
intérieur son échelle rigoureuse et précise. 

Les dénivellations constantes et la pénétra- 
tion des différents volumes internes ei externes 
provoquent une perpétuelle variation d’aspect 
et de point de vue que la photo ne peut rendre. 
Seul, le travelling savant d’une caméra pourrait 


exprimer la diversité et la souplesse de plan et de 


volume recherchées par les architectes. 


| - La façade Sud. 2 - Perspective intérieure 
du séjour. 3 - La salle de jeux à l’étage infé- 
rieur. 4 - L’entrée de la villa. 5 - Niveau 
inférieur, éch. 7,5 mm p. m: | - Garage; 2 - 
Salle de jeux; 3 - Débarras; 4 - Patio, niveau infé- 
rieur: 5 - Bassin; 6 - Logement du gardien; 7 - 
Chambre: 8 - Cuisine. 6 - Patio de l’entrée vu 
de l’intérieur de la villa. 
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\mbo : villa de week-end de S.A.1. Samson Beyene 


Les sources thermales d’Ambo, qui alimentent la piscine et permettent 
son utilisation de nuit comme de jour ainsi qu’aux demi-saisons, jaillissent 
a une température élevée. 

Ce pavillon de week-end est un des éléments de l’exploitation d’un 
site rocheux. Les courbes de niveau du terrain ont dicté la composition 
de l’ensemble. 

Au niveau bas, la piscine, creusée à même le rocher, est entourée de 
terrasses en gradins. Sur l’une de ces terrasses, et en pont sur le cours 
des eaux, le pavillon proprement dit comporte une réception bar et séjour, 
un bureau chambre d’amis, une chambre principale avec les services 
nécessaires. 

Une face entière de la construction est constituée par une masse de 
rocher qui a été conservée apparente à l’intérieur du séjour et dans la- 
quelle ont été entaillés les emmarchements qui desservent la terrasse de 
couverture, ainsi qu’au niveau intermédiaire une terrasse-cuisine de 
plein air. 

Le coin de feu de la salle de séjour, ainsi que le foyer de la cuisine de 
plein air, ont été taillés directement dans le rocher. 


| - Plan d’ensemble, éch. 5 mm p. m : | - Bar; 2 - Séjour; 3 - Bureau- 
chambre d'ami: 4 - Chambre du Prince; 5 - Bains; 6-7 - Services; 8 - Piscine; 
9 - Accès. 2 - Les emmarchements extérieurs : ils desservent la toiture- 
terrasse et la cuisine de plein air qui est équipée d'un foyer à grillades 
taillé dans le rocher: 3 - Intérieur du séjour : la cheminée a été creusée 
dans le rocher. 4 - La façade avant sur la piscine : le bar et le séjour 
sont largement vitrés, en contraste avec le bain et la chambre du Prince. 
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Bésidence a Addis-Abéba 


HENRI CHOMETTE, R. DE SEELA ET A. LAGET, ARCHITECTES 


La résidence de S.A.I. Lidje Iskender Desta reste un programme d’habi- 
tation individuelle malgré importance donnée aux surfaces de réception. 
Elle est implantée au Nord d’Addis-Abéba, dans les foréts d’eucalyptus, 
au pied du mont Entoto. La sobriété extérieure des volumes s’oppose à la 
conception intérieure, animée par des plans successifs. 

Le hall d’entrée distribue le bureau et l’appartement des hôtes d’une 
part, la réception d’autre part. 

Cette réception comporte au niveau de l'entrée le grand salon d’où 
l’on descend à la salle à manger, située un demi-étage plus bas, au niveau 
du jardin, sur la face postérieure. 

Du grand salon, également en montant un demi-étage, on atteint le 
niveau de la bibliothèque et du patio surélevé qui le prolonge à l’extérieur. 

Les services sont situés sous le patio. 

L’escalier spirale dessert, à l'étage, l’appartement privé et une large 
terrasse de plein air sur la couverture du grand salon. 


| - Plan du rez-de-chaussée, éch. 5 mm p. m : | - Hall; 2 - Grand salon; 
3 - Bibliothèque; 4 - Petit salon; 5 - Chambre d'ami; 6 - Bureau; 7 - Patio 
surélevé; 8 - Terrasse; 9 - Accès. 2 - Plan de l’étage, éch. 5 mm p. m : 
| - Vide du hall: 3 - Vide de bibliothèque; 10-11-12 - Chambres; 13 - Ter- 
rasse privée. 3 - Détail de la façade latérale : en partie haute, ouverture 
et garde-corps de la terrasse privée. 4 - Le grand salon : on aperçoit, 
au fond, en demi-niveau supérieur, la bibliothèque. 5 - La salle à manger : 
l'escalier rejoint le grand salon. 6 - Le grand escalier en spirale. 7 - 
L’escalier d’accés à la bibliothèque. 


Entreprise KAFASSIS, Addis-Abéba, 
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villa Janicot 4 Abidjan-Cocody 


H. CHOMETTE ET J. BENOIT-BARNET, ARCHITECTES 


La conception des habitations individuelle 
en zone tropicale vient de vivre une important 
évolution. Elle était partie du bloc entouré d 
vérandas à large toit débordant ; la « eros 
ventilation », panacée universelle, a ensuit 
imposé le répertoire des claustras et brise-soleil 

L'adoption par le public du conditionnemen 
@air a enfin permis de donner aux facteur 
humains de composition leur légitime priorité 

Cette villa est issue d’une étude des diver: 
cadres souhaitables aux fonctions de la vi 
familiale aux différentes heures de la journée 

Comme les saisons en climat tempéré, le 
différents moments de la journée inversent, e1 
pays chauds, les rapports réciproques de l’exté 
rieur et de l’intérieur, et les mêmes fonctions n 
se déroulent pas dans le même cadre, suivant le 
chaleur de midi ou la relative fraîcheur de: 
soirées. il 

Implantée dans le quartier résidentiel d 
Cocody, à Abidjan, cette villa bénéficie d’ur 
très beau panorama sur la lagune qu’elle domine 
Le problème était de fournir, avec le maximum 
de souplesse et le minimum de frais, un cadre 
à la vie familiale d’un chef d’entreprise. 

Sous une dalle carrée, percée au-dessus du 
patio, sont disposées, en tenant compte des vues 
et des vents dominants, les surfaces habitation 
et de réception prolongées par les terrasses el 
jardins extérieurs. Une partie du séjour et des 
chambres est équipée en vue de la climatisa- 
tion en saison humide. Dans le patio, une fon: 
taine alimente un bassin orné d’une sculpture 
de Maurice Calka. Au sol, un quadrillage corres- 
pondant à la trame de construction découpe un 
jeu de revêtements de sol différents : briques 
posées de champ, gravier blanc, gazon autour 
d’un arbre, cactées. 

La poutraison apparente et continue dans 
toutes les pièces est en béton armé bouchardé; 
les caissons du plafond ont été obtenus au 
coffrage. 
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| - Le patio avec, au fond, le séjour. 2 - Les façades Sud et Ouest : 
sur elles s'ouvrent la réception et les chambres. 3 - Le séjour : vue prise 
depuis le patio. 4 - Le mur des chambres : vue également prise depuis 
le patio. 5 - Plan, éch. | cmp. m : | ~Patio; 2 - Séjour; 3 - Salle à manger; 
4-5 - Chambres; 6 - Cuisine; 7 - Buanderie; 8 - Cour de service, 


Entreprise : S.A.T.P., Abidjan. 
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Version contemporaine de l’utilisation de la 
pierre, matériau courant en Ethiopie, la villa du 
Directeur de la Section d’Archéologie d’Addis- 
Abéba est, dans tous ses éléments, construction 
et décoration, traitée en matériau apparent. 

Les dimensions des baies sont nuancées sui- 
vant les fonctions intérieures des locaux. Les 
deux grandes baies principales orientent les vues 
du séjour sur deux aspects particuliers du jar- 
din, un paysage lointain, d’une part, un ensemble 
floral à composition rayonnante d’autre part. 

Le caractère plus intime des chambres est 
manifesté par une succession de baies étroites 
dans le mur Est de la villa. 


| - Extérieur.2- Plan, éch. 5 mm p.m: | - Entrée; 
2 - Séjour; 3 - Chambre; 4 - Bureau, chambre 
d'ami; 5 - Bain; 6 - Cuisine; 7 - Buanderie: 8 - 
Accès; 9 - Salle de plein air. 3 - L’entrée. 


Entreprise 
A.P. MYRIALLIS, Addis-Abéba 
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Addis-Abéba 
villa de la Section 
d’Archéologie 


rl. CHOMETTE, A, LAGET, 
R. DE SEELA, ARCHITECTES 


ILE-DE-FRANCE 
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Lys-Chantilly - maison de week-end 
GEORGES MASSE, ARCHITECTE 


Construite il y a maintenant dix ans, cette maison de week-end mar- 
quait le début de l’évolution dont nombre des réalisations présentées dans 
le numéro sont l’aboutissement ; les grands principes qui l’animent : 
plan très libre, mise en valeur des matériaux, large opposition des pleins 
et des vides, séjour traité comme une vaste salle dont la cheminée centrale 
permet, avec la valeur sûre d’un point riche, la séparation du coin à 
repas, conservent toute leur valeur d’actualité. 


| - Le séjour. 2 - Vue d’ensemble. 3 - Plan, éch. 5 mm p.m. 
Photos Arts Ménagers. 


Entreprises 


Maçonnerie : DUMONT-BESSON ; Menuiserie-charpente : ZOLT; Couverture : COUVRAL : 
Menuiserie métallique : FER A VER; Volets roulants : LACOUR; Carrelages-revétements : 
MAUCHIN ET BILLARD; Plomberie-Sanitaire : VALENTIN ET BAROUSSE: Electricité : 
SAUNIER-DUVAL; Peinture-Vitrerie : LECLAIRE; Stores métalliques intérieurs : KIRSCH: 
Radiateurs à gaz : ANEMOSTAT; Appareils d'éclairage : SOLEC; Installations de cuisine : 
SAINT-LAURENT ; Mobilier de jardin : JALLOT. 
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Eglancourt - maison de week-end 
NICOLAI IORDANOVITCH, ARCHITECTE 


Le parti adopté ouvre le séjour et les chambres vers le Sud, les services vers le K 
Nord. Les éléments plastiques tiennent pour beaucoup au choix des matériaux : 
contrastes des pignons en moellons apparents et des allèges enduites, affirmation 
très nette de l’horizontale de l’auvent en bois de pin redonnant sa valeur de 
toiture à une couverture légère, puisque en bacs Triondal. 

Le chauffage est assuré par un générateur d’air chaud Air map. 


I - Façade Sud : détail du pignon, de l'auvent, de la menuise 
2 - Façade Sud : vue d'ensemble. 3 - Plan, éch. 5 mm p. 
4 - Façade Nord : l'entrée. 


Photos «Maison et Jardin». 


Entreprises 


Maçonnerie : R. LEVEAU, Hanches; Charpente, menuiserie bois : CHI 
& BIGNON, Epernon; Menuiserie aluminium, Vitrerie : STUDAL. Pe 
Couverture, Chauffage : R. POIRIER, Dreux; Volets roulants : LACO 
Paris; Plomberie : M. NERVET, Epernon; Electricité : R. TRAVERS, Eperi 
Peinture : F. CILLIERRE, Nogent-le-Roi. 


Conflans-Sainte-Honorine - habitation permanente 
BENARD, ARCHITECTES 


P. MIHAILOV ET J. 


Les éléments de vie diurne et nocturne sont 
franchement séparés, avec un séjour trés vaste, 
une belle cuisine et un vestiaire en un rez-de- 
chaussée surélevé, les trois chambres et la salle 
de bains occupant le second niveau. 

Les dimensions trés réduites du parcellaire ont 
commandé de recourir à cette disposition au 
fond très classique. La franchise du traitement 
architectural des façades lui confère sa qualité 
d'actualité. 


| - Plan du rez-de-chaussée, éch. 5 mm p. m. 
2 - Plan de l’étage. 3 - Façade Sud. 
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INE ABRAHAM ET DIRK ROL, MAITRES D'ŒUVRE 


tte habitation a pour particularité d’abriter, outre la résidence pro- 
nent dite (séjour-chambres des parents et des enfants), un élément 
essionnel : les maitres d’ceuvre sont en effet décorateurs, et ils ont 
fu au niveau inférieur, un atelier de dessin et un autre d’études de 
otypes. A ce même niveau, trouve place une chambre d’ami. 
2s éléments constructifs sont très simples : fondations et planchers 
‘hiéton armé, murs extérieurs en Siporex revêtu d’une peinture isolante 
Potex, menuiseries extérieures en acier, intérieures en bois, toiture 
ticouche, sol de tapis de jonc et grès cérame. 
a réussite de cette réalisation est rendue plus remarquable par le 
global de la construction : 5 500 NF. 


Jvres - habitation avec élément professionnel 


| - Plan des deux niveaux, éch. 5 mm p. m : | - Entrée; 2 - Séjour; 3 - 
Cuisine; 4 - Chambre parents; 5 - Chambre enfants; 6 - Salle d'eau; au 
niveau Inférieur : chambre d'amis, buanderie, chaufferie, ateliers de dessins 
et de prototypes. 2 - Façade Ouest : on remarque au plan supérieur 
le séjour et, au-dessous, l'accès de l'atelier de dessin. 3 - Le séjour. 4 - 
Vue d’ensemble des façades Nord et Ouest. 5 - L’atelier de dessins. 
6 - Les façades Nord, Ouest.et Sud, éch. 5 mm p. m. 
Photos Gir. Ee: 

Entreprises 

Béton armé, maçonnerie : LEPRIEUR, Paris; Charpente et menuiserie : Les CHARPENTIERS 


DE PARIS, Paris; Chauffage et plomberie : MEYER, Paris; Cloisons et plafonds : STA- 
FISCO, Paris; Etanchéité : RUBEROID, Paris; Miroiterie : CARMEILLE, Paris; Peinture 


USINES DE LA SEIGNEURIE. 
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Sainte-Genevieve-des- Bois 


habitation permanente 
LUC VAUDOU, ARCHITECTE 


Cette maison de six pièces est l’habitation 
permanente d’une famille de cing personnes 
(les parents, deux garcons et une fille). Orientée 
Est-Ouest selon la grande dimension du terrain, 
elle a été placée mitoyenne avec la limite Nord 
pour réserver le plus de jardin possible. 

Les garage, atelier et chaufferie ont été sépa- 
rés de habitation proprement dite pour créer 
l’entrée tout en permettant d’apercevoir un beau 
bouquet de chênes ; cette disposition a en outre 
l’avantage d'isoler la chaufferie, les générateurs 
d’air chaud pulsé n’étant jamais totalement 
silencieux. 

La maison s'organise autour d’un bloc-eau 
central et se divise en une partie enfants (cham- 
bres et salle de jeux avec deux alcôves pour les 
lits des garçons) vers l’Est, et une partie parents 
(chambre, séjour, cuisine) vers l’Ouest. 

Les cloisons sont remplacées par des meubles 
de rangement et des panneaux coulissants. 

La construction exprime ces dispositions par 
deux murs porteurs au Nord et au Sud, percés 
de petites ouvertures et quatre poutres en béton 
armé qui relient ces deux murs. Les deux fa- 
cades Est et Ouest ainsi libérées sont constituées 
par des parties fixes en bois, bakélisé à l’exté- 
rieur, contre-plaqué Sapelli en intérieur, des 
grandes glaces coulissantes et des volets coulis- 
sants en bois bakélisé. 

Sur le plan constructif également, il convient 
le noter la dalle flottante de couverture, revétue 
Gertoit. 


I - Plan, éch. 5 mm p. m : les surfaces sont de ||! m? pour l'élément habitable, 51 m2? pour 
dépendances, soit, hors-œuvre, 183 m? construits. 2 - Façade Sud : vue d'ensemble. 3 - Cuisin 
détail des rangements. 4 - Les rangements formant séparation des chambres. 5 - L’accè 
vue prise de l'arrivée. 6 - La façade Est de l'habitation. 7 - Coupe sur le bloc-eau, éch. 5n 
p. m. À remarquer l'éclairage zénithal. 

Photos Biaugeaud. 
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| - Saillie du grand salon : détail. 2- Plan du rez-de-chaussée, éch. 2 mm p. m. 
3 - Plan de l’étage. 4 - Entrée et circulation horizontale haute. 5 - Vue 
d'ensemble du patio et du grand salon. 


Entreprises 


Gros œuvre : CAILLIEZ, Boulogne-sur-Seine: Charpente bois : P. et R. MARTIN, Puteaux: Couver- 
ture : SANCEAU, Paris; Staff : BOSI Frères, Kremlin-Bicétre: Stores : BAUMANN, Paris: Stores 
H. BELZACQ, Ivry-sur-Seine: Menuiserie métallique : MENUISERIE METALLIQUE MODERNE 


Paris, 
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ésidence a La Roche-Bernard 
ES FRÈRES ARSENE-HENRY ET GERARD PAOLI, ARCHITECTES 


7 


L’habitation a été implantée près d’une falaise, sur un éperon rocheux domi- 
ant toute la vallée de la Vilaine, dont le terrain, très boisé, atteint les berges. 


PROGRAMME 

C’est là la résidence principale d’un industriel qui y reçoit ses enfants et petits- 
enfants pendant les week-end, et, lors de réceptions, ses amis et relations 
Paffaires. 


PARTI ARCHITECTURAL 


Du vaste hall d'entrée on accède au grand salon, à la grande salle à manger 
en équerre sur le patio, à la petite salle à manger (avec ses services), à la biblio- 
thèque et, enfin, à l’appartement privé du maitre de l’ouvrage : chambre, bou- 
loir, salle de bain, déshabilloir. 

L’étage abrite deux appartements pour jeunes ménages ; les dépendances 
comprennent un logement de gardien, un garage pour quatre voitures, trois 
chambres de gens de maison, une grande lingerie. 

Au sous-sol : grande salle de jeux, caves à vins. 

Le parti choisi a été de centrer la composition sur la cour d’honneur, point 
de départ de la galerie d’entrée et des galeries de desserte des étages ; les pièces 
de réception au rez-de-chaussée, d'habitation à l’étage, sont groupées vers la 
vue et au-dessus des jardins en terrasse. 


CONSTR UCTION 

Fondation sur le rocher par puits de 6 m environ ; murs extérieurs en béton 
blanc brut de décoffrage de 10 cm d’épaisseur, vide d’air et double paroi en briques 
creuses. Distributions intérieures en briques lourdes posées sur liège. Planchers 
par dalles flottantes sur laine de verre, avec incorporation des panneaux de 
chauffage. Menuiseries extérieures en acier. Toiture en cuivre sur tasseaux. 
Sols en marbre, travertin, comblanchien. Cuisine équipée par Saint-Laurent. 
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SUD-OUEST 


D’une superficie totale de 199 m’, cette rési- 
dence comporte cing piéces principales et des 
services ; conçue en fonction de son implan- 
tation dans le Midi, basée sur l’emploi du Modu- 
lor, elle est caractérisée également par la forme 
enveloppante de sa toiture en Eternit sur le plan 
constructif, et par le jeu des niveaux se dévelop- 
pant le mieux dans cette forme de toiture, sur le 
plan architectural. Construite par des artisans 
locaux, cette habitation a coûté globalement 


90 000 NF. 
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Rieumes - I’habitation d’un industriel 
L'ATELIER DES ARCHITECTES ASSOCIÉS 


Se 


| 


1 - Plan au niveau supérieur, éch. 5 mm p.m. 
2 - Le séjour. 3 - Le coin cheminée. 4 - La 
loggia des chambres. 5 - Coupe suivant ram- 
pant, éch. 5 mm p. m. Noter la circulation en 
arrière de la cheminée, visible sur la photo « 3 ». 
Photos Yan. 
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Toulouse - habitation d’un dentiste 
L'ATELIER DES ARCHITECTES ASSOCIÉS 


Abritant quatre personnes, cette habitation de 
trois pièces principales avec, en annexe, un atelier, 
une buanderie et un garage, offre une surface habi- 
table de 99 m°. 

L’étude en a été rendue difficile par les limites 
et l’étroitesse du parcellaire (509 m2), le désir de 
préserver l’arbre existant, et une grande économie 
de moyens qui a permis de réaliser cette construc- 


tion pour 5 000 NF. 


| - L’entrée, avec la loggia du séjour. 2 - Plan du 
rez-de-chaussée, éch. 5 mm p. m. 3 - Plan de 
l’étage. 


Photo Yan. 


Entreprise : Entreprise générale DUMONT. 
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Toulouse - résidence d’un fonctionnaire 
L'ATELIER DES ARCHITECTES ASSOCIES 


Comme dans l’exemple ci-contre, implantation au centre du terrain 
est dictée par le plan d’urbanisme de la ville, à la périphérie de laquelle 
se trouve cette maison. 

Les services, dont le garage, sont groupés en une seule bande proté- 
geant ainsi le séjour et le patio ; les chambres sont complétement isolées, 
et séparées l’une de l’autre par des rangements. 

Construction traditionnelle et économique : murs de briques, toiture 
Eternit, menuiseries intérieures isoplanes, fermetures par volets rou- 
lants, planchers en pin. 


| - L’entrée et le patio : on remarque la porte du garage à gauche. 
2 - Plan, éch. 5 mm p. m. 


Photo Yan. 


Entreprise 
Maçonnerie : PERAULIBA. 
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Toulouse - habitation de commercants 
ATELIER DES ARCHITECTES ASSOCIES 


Go | 


L’importance relative de la parcelle (800 m?) et l’utilisation des déblais 
pour animer le terrain ont permis de concevoir un plan partiellement à 
deux niveaux, abritant l’entrée de la maison et le garage en bas, les trois 
chambres et les bains en haut. Le séjour est desservi 4 mi-niveau par une 
demi-volée ; les eaux pluviales de la pente unique sont collectées par un 
large chéneau qui se déverse dans un bassin d’agrément. 

Les cing piéces principales sont complétées par un garage, une cave, 
une lingerie et une buanderie. 


| - Plan au niveau supérieur, éch. 5 mm p. m.2 - Vue des 2 niveaux : 
en haut, les chambres; en bas, la lingerie et l'éclairage du garage. 3 - 
Vue d’ensemble : l'entrée, une chambre à droite, le séjour à gauche. 


Photos Yan. 


Entreprise Entreprise générale : BONNATO 


1 | 2 


Le parti adopté : utilisation du mitoyen, sanitaires 
isolés et ventilés, a permis d'inscrire ces deux logements 
sur un parcellaire très étroit, et d’une superficie très 
réduite : 300 m2. Les trois chambres et la cuisine ont 
leur accès indépendant du séjour, lequel bénéficie, aux 
deux niveaux, d’une loggia restituant une certaine inti- 
mité à cette réalisation. 


1 - Plan au niveau haut, éch. 5 mm p. m.2- Détail de 
l'escalier. 3 - Vue d’ensemble, prise depuis la rue. 


Photos Yan. 


Entreprise 
Maçonnerie : NAIA. 


Toulouse - deux logements 
ATELIER DES ARCHITECTES ASSOCIÉS 


groupés 


Talence - maison d’habitation 
Y. SALIER ET A. COURTOIS, ARCHITECTES 


Cette habitation est située dans un lotissement de la banlieue bordelaise. 

Afin de se soustraire au maximum à la vue des voisins, désagrément majeur des 
lotissements, et pour profiter d’un magnifique chéne vert, le parti adopté a été de placer 
le jardin avec son arbre « dans la maison ». Chambres et séjour disposés en équerre, 
et communiquant par une galerie formant l’entrée, donnent sur un jardin ouvert seu- 
lement par un portique au Sud. 

Construction en briques creuses avec gros enduit au mortier peint en blanc ; dalle 
de couverture en béton armé avec hourdis ; béton de pente et isolation en vermiculite ; 
étanchéité multicouche ; cloisonnement intérieur par jeu de placards en contreplaqué 
de Framiré ou en lambris de pin vernis ; plafonds en panneaux de contreplaqué de 
Framiré vernis ; sols en dalles de Laris « opus incertum » dans l’entrée, le séjour et le 
jardin intérieur. Lino dans les chambres ; le chauffage est assuré par le sol ; le mobilier 
du séjour, table, fauteuils, grand meuble de rangement, petite table, a été dessiné 
par les architectes. Les chaises sont de Arne Jacobsen. 


AN a 


| - Plan général, éch. 5 mm p. m. 2 - L’arbre 
dans la maison. 3 - Séjour. 


Photos Robert Lassus. 


Entreprises 


Maçonnerie : DUGUET, Targon; Etanchéité : FROMENT, 
Bordeaux; Plâtrerie : DANEY, Bordeaux: Menuiseries bois : 
RICHARD, Bordeaux; Chauffage : DELOR et THIBAULT, 
Bordeaux; Plomberie-zinguerie : DESPORT, Caudéran; 
Stores : PEYRICHOU et MALAN, Pau; Sols : MOTHES, 
BAZOT, Bordeaux; Electricité : DARRENOUGUE, Bor- 
deaux; Peinture-vitrerie : DUPRAT, Mérignac. 
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Cauderan - maison d’un entrepreneur 


Y. SAEIERS EI A. COURTOIS PARGOIREGTIES 


Attenante à son atelier, la maison de cet entrepreneur bénéficie 
d’un terrain planté de nombreux arbres : tilleuls, chênes, acacias. 
Tout à rez-de-chaussée, la maison comprend un grand séjour vitré 
dont les deux façades ouvrent sur une terrasse. Derrière la cheminée, 
un coin de repos peut servir de chambre d’amis. 

Les services et la partie nuit sont groupés en un second élément 
avec bloc sanitaire en partie centrale. 

Notons sur le plan constructif : l’armature métallique, la terrasse 
à forme de pente en vermiculite et protection multicouches, les murs 
de refends en brique réfractaire apparente. Chauffage par circalors en 
cuivre. Les architectes ont également dessiné le mobilier et aidé au 
choix des sièges, rideaux et tapis. 


| - Vue générale. 2 - Plan, éch. 5 mm p. m. 3 - Le coin de feu. 


Photos Robert Lassus. 


Entreprises 

Maçonnerie : BRUNELLO, Mérignac; Etanchéité : CALLENDRITE, Paris; Menuiserie 
bois : RICHARD, Bordeaux; Chauffage, Plomberie-zinguerie : DESPORT, Caudéran- 
Volets roulants : PEYRICHOU et MALAN, Pau; Sols : LARTIGAUT, Caudéran; Elec- 
tricité : DARRENOUGUE, Bordeaux; Peinture-vitrerie : COURBU, Bordeaux, 
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Artigues - 
habitation d’un commercant 
YY. SALIER En A. ACOURTOÏS PARCAIMEONES 


Située dans une prairie vallonnée, ceinturée 4 
par un grand mur au crépi rustique blanc, qui 
ne laisse libre que le séjour, cette habitation est 
caractérisée par les nombreuses petites cours 
fermées sur lesquelles s’éclairent les chambres 
et les services. 

En face du séjour, un grand plan d’eau franchi 
par un caillebotis. Construction : magonneries de 
briques enduites, dalles de couvertures en béton 
armé, cloisonnement du bloc-eau en bois lamellé 
noir. 


nT Ni 
à 


Un angle. 2 - Le séjour. 3 - Plan, éch. 5 mm p. m. 4 - Le coin 
epas. 5 - Vue prise depuis la chambre des filles. 6 - L’entrée. 
La vue d’ensemble. 


tos Robert Lassus. 


reprises 

onnerie : BRUNELLO, Mérignac; Etanchéité : FROMENT, Bordeaux; Menuiserie bois : 
IE, Camblanes; Plomberie-zinguerie : DESPORT, Caudéran; Sols : BRUNELLO; 
fricité : DARRENOUGUE, Bordeaux; Peinture, vitrerie : LOPEZ. 
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Bordeaux - habitation d’architecte 
Y. SALIER, ARCHITECTE 


PARTI ARCHITECTURAL 


Disposant de la parcelle contigué a son agence, l’architecte Yves Salier 
a décidé d’y construire son habitation. Et cela en un rez-de-chaussée et 
trois étages, en raison de l’étroitesse extrême du terrain : 5,20 sur rue 
et 4 sur jardin. 

On trouve, aux différents niveaux : 

1 - Garage libre, chaufferie et chambre de bonne. 

2 - Etage des enfants, avec W.C. et cabinet de toilette. 

3 - Séjour largement vitré à l’Est, avec coin repos et cuisine. 

4- Chambre des parents s’ouvrant totalement sur une terrasse de 
plein air, salle de bains. 

L’accès se fait à mi-niveau, séjour/enfants, en correspondance avec le 
niveau de l’agence. 


PARTI CONSTRUCTIF 


Murs mitoyens en agglomérés et enduits au mortier rustique peint en 
blanc. Planchers et toiture-terrasse en hourdis. Façade sur rue entière- 
ment vitrée, avec menuiseries aluminium et remplissage en panneaux 
habillés de Formica. 


I - Les plans des quatre niveaux, éch. 5 mm p. m. 2 - La chambre des 
parents : la terrasse donne sur la rue, à l'Est. 3 - Coupe longitudinale, 
éch. 5 mm p. m. 4 - L’escalier d’accès au séjour. 5 - La cuisine avec 
le passe-plats. 6 - La salle de bains des parents. 7 - L'ensemble habi- 
tation/agence. Photos R. Lassus. 


Entreprises 


Maçonnerie : BERNARD, Le Bouscat; Etanchéité : FROMENT, Bordeaux: Plâtrerie : BOSC, 
Bordeaux; Menuiseries bois : RICHARD, Bordeaux; Menuiseries métalliques : SCHAUDEL, 
Bègles; Chauffage : DELOR et THIBAULT, Bordeaux; Plomberie-zinguerie 7 DESPORT: 
Caudéran; Stores : PEYRICHOU et MALAN, Pau; Sols : BAZOT, Bordeaux; Électricité : 
DARRENOUGUÉ, Bordeaux: Peinture-vitrerie : BLOT, Bordeaux; Serrurerie : DULEU- 
BURRÉ, Bègles. 
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Comme tous les lacs du Sud de la Gironde, celui de Carcans permet 
aux amateurs de bateau à voiles de s’adonner à leur sport et de pratiquer 
également sur les eaux calmes le ski nautique. 


La forêt de pins descend le long des dunes jusqu’au pied du lac. C’est 
dans ce cadre agréable et encore un peu oublié des estivants, qui lui 
préfèrent le bassin d'Arcachon, qu’est construite cette villa. 


Pour dominer le lac, la partie habitation est construite à l'étage. Le 
séjour très vitré donne au Nord sur la plage et au Sud sur la forêt. Les 
chambres s’ouvrent sur le lac par des « fentes » vitrées à hauteur des 
yeux. Une cuisine entièrement aménagée et une salle d’eau avec Poliban 
complète le logement dont le chauffage à air chaud est assuré par un 
appareil thermostat au propane. Au rez-de-chaussée, l’entrée avec l’esca- 


lier et un grand garage pour la voiture et le canot automobile. Au fo 
du jardin, sous un groupe d’arbres, un barbecue avec table en bét 
permet de faire cuire les fameuses entrecôtes à la bordelaise. 

Maçonnerie en briques, plancher et couverture en béton avec hourd 
Isolation en Vermiculite et étanchéité multicouche. Plafond en lames 
niangon vernis. Sol en carreaux de grès rouge à l’étage. Escalier en bét 
avec revêtement de gravillon concassé. Menuiseries, cloisons intérieur 
placards des chambres en contreplaqué de Framiré vernis. Les arel 
tectes se sont occupés de l’agencement intérieur et ont dessiné la tal 
et le grand meuble bas du séjour. 


I - Les plans, éch. 5 mm p. m. 2 - Le barbecue. 3 - Vue générale dep 
l'accès. Photos Robert Lassus. 


Andernos - maison de vacances 
MSAMER ET A. COURTOIS, ARCHITECTES 


Cette maison de vacances a été construite pour un docteur en médecine de Bor- 
eaux et sa famille. 

Le parti trés simple du plan et le principe de construction, ainsi que l’exécution 
vec des matériaux de la région : 

Murs en briques creuses avec enduits jetés au mortier et peints en blanc ; charpente 
n bois de pin « brut de sciage » protégé au carbonyl ; plafonds en lames de plancher 
n pin (peint en blanc) supportant une isolation en isorel mou et l’étanchéité en 
axalumin ; cloison entre séjour et chambres en planches de pin peintes blanches 
t orange ; sol en dalles des Pyrénées posées en opus incertum ; cheminée en briques 
nduites au mortier de ciment dont le volume se découpe sur un mur en briques 
leines grossièrement appareillé, tendent à donner à cette habitation un caractère 


le vacances et de minimum d'entretien. 

Le séjour s’ouvre sur la grande terrasse au Sud par deux grandes portes coulis- 
antes. Deux grandes persiennes également coulissantes protègent du soleil. Par 
position, les fenêtres des chambres sont des fentes basses à hauteur des lits. 

La cuisine est incorporée au séjour et simplement séparée de celui-ci par un écran 
n roseaux suspendu au plafond. 


| - La cheminée. 2 - Plan, éch. 5 mm p. m. 3 - La terrasse. 
hotos Robert Lassus. 2 
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Domaine du Gaou - deux habitations 
J. AUBERT ET A. LEFEVRE, ARCHITECTES 


Ces habitations prennent place dans les réalisations du domaine de 
baie de Gaou Benat que nous avons présenté à nos lecteurs dans le num 
2-21 série, « Equipement Touristique ». Elles reprennent, par là mê 
les impératifs de ces réalisations : respect du site par une intégrat 
poussée des volumes construits dans le relief - terrasse prolongeani 
sol naturel - menuiseries en bois apparent - béton brut de décoffra 
La première est entièrement à niveau avec création d’un jardin intéri 
en forme de patio. La seconde habitation, dont le maître de louvr. 
est un docteur, offre au contraire trois niveaux différents, s’ouvr 
tous au Sud, mais avec une indépendance totale des vues de cha 
élément. 


| - Élévation et plan d’une des habitations. 2-3-4 - Plan et élévati 
de l’habitation du docteur Petit-Jean. 


Entreprises 


Maçonnerie, sanitaire, électricité, peinture, serrurerie : PREMOB, Croix-Valmer: Che 
fage : IORIO, Le Lavandou. 
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Saint-Floret + habitation d’un négociant 


BUREAU D'ARCHITECTURE, R. BRUNY ET M. MANGEMATIN 


Cette habitation, que complètent le magasin et sa réserve, s’inscrit au centre de Pagglomé- 
ration. D’une surface habitable totale de 93 m2, elle ouvre ses chambres et son séjour avec 
terrasse sur la riviére qu’elle domine, la boutique donnant sur la route et sur la place centrale. 
Murs porteurs et cheminée sont en maçonnerie coffrée, les cloisons en clins de bois de sapin 
de pays comme les menuiseries intérieures ; fermetures par glaces coulissantes dans dormants 
feuillurés ; projection de mortier sur les murs ; revêtement de tapis de cordes sur les sols. 


| - Le porte-à-faux au-dessus de la rivière. 2 - Les plans, éch. 5 mm p. m. 


Entreprises 
Maçonnerie : MINA-SANCHEZ; Menuiserie : VERDIER. 
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Issoire - habitation d’un coiffeur 
BUREAU D'ARCHITECTURE, R. BRUNY ET M. MANGEMATIN 


Au rez-de-chaussée, ont été groupés en un même volume le garage, 
la’ buanderie, la chaufferie et les éléments de rangement. L’habitation 
proprement dite est constituée par deux salons superposés, une petite 

; salle à manger avec cuisine et deux chambres. 

| La forme de rotonde des salons correspond à un souhait des clients. 
Le salon du haut est éclairé par une bande haute continue, en dalles de 
verre de différentes couleurs : violet au Nord, bleu au Nord-Est, vert au 
Sud-Est, jaune au Sud, orangé au Sud-Ouest et rouge au Nord-Ouest. 
Par là, a-t-on conscience de l’heure et de l’orientation, grâce au jeu de 
la couleur et de la direction de la lumière. 

La nuit joue un effet inverse, par sortie de lumière artificielle, les 
tubes étant déposés dans des jardinières intérieures. 


| - Les salons. 2 - Plan de l’étage, éch. 5 mm p. m. 


Entreprises 
Maçonnerie : CHATAGNER; Menuiserie : PICARD: Vitrerie : COUNIL, 


LE 


ALSACE 


Soultz - propriété Winninge: 


JEAN FINIELS, ARCHITECTE 


Très ouverte sur le soleil et sur la rue, le quartie 
étant très calme et dépourvu de toute circulation, cett 
habitation comporte un séjour servant de distribution 
les pièces conservent un accès direct par le jardin 
Construction traditionnelle : briques multi-cellulaire: 
de 0,28, charpente légère en V, couverture en cuivré 
déroulé sur chape bitumineuse. 


1 - Plan, éch. 5 mm p. m. 2-3 - Deux aspects de la 
construction. 


Entreprises 


Gros œuvre : BONI, Bollwiller: Couverture : ASPHALTOID, Huningue: 
Plâtrerie : CHRISTMANN, Soultz: Menuiserie : ROTH, Soultz; Elec- 
tricité : BLONDEL, Guebwiller: Sanitaire : GRAF, Colmar; Carre- 
lage : BAAS, Modenheim; Sols Comblanchien : MARBRERIE DE 
MOLINGES ; Chauffage à air chaud : DONTO ROGEAT, Lyon; 
Peinture : WIEDERKEHR, Soultz. 


Buhl - habitation d’un entrepreneur 
JEAN FINIELS, ARCHITECTE 


Traitée comme un abri, mais conçue pour profiter au maximum de 
Vensoleillement dont elle dispose, cette construction a fait appel aux 
matériaux les plus rustiques habituellement utilisés par l’entreprise : 
bois régionaux, châtaigniers, mélèze, chêne, sapin. La maçonnerie est 
en moellons de grès des Vosges. 


| - Le pignon et le séjour. 2 - Plan, éch. 5 mm p. m. 3 - Détail du balcon. 


Entreprises 


Gros œuvre : SOGETRAB, Soultz; Couverture : ASPHALTOID, Huningue; Menuiserie, 
Peinture, Electricité : D.V. SCHLUMBERGER; Sols continental : SCHNEIDER, Guebwiller; 
Sanitaire : JAENICRE, Guebwiller; Chauffage central : WEISS, Soultz. 
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En principe, entièrement à rez-de-chaussée 
desservi par hall central, cette réalisation pré- 
sente comme particularité l’utilisation des diffé- 
rences de niveaux du terrain pour l’aménage- 
ment de deux pièces supplémentaires. Il s’ensuit 
un abaissement sensible du coût de la construc- 
tion au mètre carré habitable. 

Comme dans l’exemple précédent, on a affaire 
à une construction traditionnelle. 


| - Plan du rez-de-chaussée, éch. 5 mm De 
2 - Détail du balcon. 3 - Vue d’ensemble 
prise depuis la route. 


Entreprises 


Gros œuvre BONI, Bollwiller: Couverture : SOPREMA, 
Strasbourg; Plâtrerie : THROO, Guebwiller; Menuiserie : 
ROTH, Soultz; Chauffage central : WEISS, Soultz; Ferron- 
nerie _: SCHMITT, Guebwiller: Sols plastiques : FRAN- 
KOLITH, Mulhouse; Peinture : HOEFFLER, Guebwiller. 
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Guebwiller - propriété Hoeffle 


J. 


FINIELS, ARCHITECTE 


CHAMBRE 


CHAM 


Schweighouse - propriété Koch 


IPSRINIELS M ARCGIITEÈCNME 


CHAMBRE 


CHAMBRE 


Sise à l’extérieur de l’agglomération, en haut 
lu terrain, pour bénéficier au plus de la vue, 
cette propriété comporte quatre pièces princi- 
pales et est habitée en permanence par six per- 
sonnes. Le désir de profiter pleinement de la 
vue a conduit au groupement séjour-coin repas- 


chambre en façade Sud. 


I - Plan de l’étage d’habitation, éch. 5 mm p. 
m. 2 - Détail de l’escalier. 3 - La façade Sud. 


Entreprises 


Gros œuvre : SOGETRAB, Soultz; Couverture : SOPREMA, 
Strasbourg: Menuiserie : LOEWERT, Guebwiller; Plâtrerie : 
BIELMANN, Schweighouse: Sanitaire : WEISS, Soultz; Elec- 
fricité : BLONDEL, Guebwiller; Ferronnerie : LOEWERT, 
Buhl; Peinture : EGGEMANN, Buhl; Carrelage : FRAN- 
KOLITH, Mulhouse. 


| SAVOIE 


Cordon - maison de vacances 
Chey PROUVE, MAITRE D'ŒUVRE 


Le plan en équerre permet que toutes les pièces donnent au Sud et à 
PEst, sur le très beau panorama de Sallanches. 

Préfabriquée suivant la conception de Jean Prouvé, la maison comporte, 
sur une dalle coulée du hérisson, un bloc sanitaire central et un bloc 
cuisine en maçonnerie. Sur cette maçonnerie, s’appuie une poutraison 
en UPN sur laquelle sont disposés les éléments autoportants de la toiture 


et à l’extrémité de laquelle sont fixés les panneaux réunis par poteaux 
extrudés. 
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I - Le séjour. 2 - Le portique. 3 - Plan, éch. 5 mm p. m. 4- \ 
oye d’ensemble prise d'au-dessus la maison. 


Entreprise 


Maçonnerie : A. PUGNAT, Cordon. 
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Sorcy - maison d’un éleveur 
CL. PROUVÉ, MAITRE D'ŒUVRE 


Pélément professionnel restant nettement distinct, la recherche 
porté sur la création d’un cadre familial confortable en liaison 
oite avec la campagne. La première tranche comprend six pièces, 
> cuisine, une buanderie et une salle de bains. S’y ajouteront une 
le de jeux, un laboratoire, des chambres d’amis, etc. 
Comme dans l’exemple précédent : éléments poteaux centraux, 
blocs bains et cuisine en maçonnerie, charpente UPN reposant 
les blocs maçonnerie d’une part, les blocs métalliques des ensembles 
rangement d’autre part. Eléments de façades standards Jean Prouvé. 


Plan d'ensemble, éch. 5 mm p. m. 2 - Le séjour. 3 - Un pignon. 


reprises 


neaux de toiture : ROUSSEAU ET FILS: Panneaux de façade : C.I.M.T.; Couver- 
et profils alu : CUIVRE ET ALLIAGES, Caviagnac; Charpente, Aérateurs, Pou- 
son, Constructions métalliques : P.L. MAITRE, Rambervillers. 
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Briey - résidence d’un docteur 
D.A. LOUIS, ARCHITECTE 


L’implantation sur un piton dominant, au Sud, la ville de Briey, assure 
à cette résidence de onze pièces une vue incomparable, La coupe en 
triplex offre, au premier niveau, l’élément professionnel, au second 
niveau, le domaine des parents et, au troisième, celui des enfants. Le 
séjour est au centre de la composition. 

Sur le plan constructif, il faut remarquer le chéneau-poutre qui marque 
la séparation de Vhabitation de l’élément professionnel, le traitement des 
matériaux qui restent tous apparents, l’emploi des matières plastiques 
pour les canalisations, de ’aluminium pour la toiture. 


I - Coupe transversale, éch. 5 mm p. m. 2 - L’accès. 3 - Le plan-masse. 
4 - Les chambres avec balcons et loggia. 5 - Plans du premier et second 
niveau, éch. 5 mm p. m. 6 - Le séjour. 
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Bourg de Hermés 
cinq maisons de cadres 
LAMBRET ET CAUMONT, ARCHITECTES 


Ces maisons, destinées à loger des cadr 
d’une usine, sont placées sur un terrain en tr 
légère pente, près du village de Hermès. 

Le site ne présente aucun intérêt particulie 

Les nécessités financières ont conduit | 
architectes à étudier des séries de logemen 
entièrement à rez-de-chaussée, placés les wi 
auprès des autres. 

Pour éviter l’aspect monotone d’une band 
d'habitation, un jeu de décrochement a é1 
étudié permettant aux habitants de chaque ma 
son d’être isolés de leurs voisins, aussi bien côt 
de entrée que des terrasses des façades Sud. 

Les matériaux employés sont des parpaing 
enduits, les façades sont animées par un jeu d 
volets coulissants en niangon verni. 


| - Vue d’ensemble sur les séjours. 2 - Pla 
d’un groupement, éch. 5 mm p. m. à - Vu 
d’une entrée. 

Entreprise 


UNION COOPÉRATIVE DE TRAVAUX PUBLICS ET DI 
BATIMENT DE L'OISE, Creil. 


IABITATIONS GROUPEES 


a Chambre 


uatre maisons de cadres 
\MBRET ET ADE, ARCHITECTES 


Dans le pare d’une ancienne propriété, situé 
| peu en dehors du village et à flanc de mon- 
me, il a été construit quatre maisons séparées. 


La vallée de Maurienne est assez peu enso- 
llée, son climat est particulièrement froid, c’est 
urquoi toutes les pièces d’habitation ont été 
acées sur la façade Sud, la façade Nord étant 
peine percée et occupée par les dégagements, 
scalier, les W.C., salle de bains. 


Le rez-de-chaussée comporte la salle de sé- 
ur, la cuisine, un bureau s’ouvrant sur une 
tite terrasse abritée, vers l’Ouest. 


Au premier étage se trouvent quatre chambres, 
e salle de bains et une lingerie. 


Le rez-de-chaussée a été exécuté en pierre 
liée du pays. 

Le premier étage, légèrement en saillie sur le 
z-de-chaussée, est simplement exécuté en par- 
ings enduits avec un doublage intérieur sur 
face Nord. Toutes les chambres s’ouvrent sur 
e grande loggia. 

La cheminée verticale, placée en façade, crée 
contraste avec le parti d’horizontalité adopté. 


Vue d’ensemble. 2 - Plans d’un logement, 
-de-chaussée et étage, éch. 5 mm p. m. 3 = 
tail du mur du rez-de-chaussée en pierre 
pays. 

treprise 

reprise générale : LACROIX, Saint-Jean-de-Maurienne. 
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Lillebonne - trois maisons 
LAMBRET EF GOLLARD, ARCHITECTES 


Le terrain choisi est situé à l’extrémité de la 
ville et sur la hauteur. Il possède une pente 
de 300. 

Les trois maisons forment un ensemble arc 
tectural homogène, individualisées dans leurs 
plans. L’ensemble a été longuement étudié sur 
maquettes avant l’établissement des plans défi- 
nitifs. Les architectes ont cherché avant tout à 
accompagner le mouvement du terrain et à 
orienter les pièces d’habitation vers le soleil et 
vers la vue de la vallée. L’élargissement de la 
route par les Ponts et Chaussées a cependant 
nécessité la construction de plusieurs murs de 
soubassement avec rampes d’accés aux maisons 


== 
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et aux garages. 
Le parti adopté souligne l’ensemble des trois 
maisons par un grand bandeau horizontal et 


anime les façades par un jeu fonctionnel de ter- 
rasses, balcons et escaliers. La saillie du bandeau 
permet une protection contre les pluies fré- 
quentes en ce climat, elle abrite également les 
rails des volets coulissants. Ces volets, en chêne 
verni, contribuent à la plastique de la façade. 
Tous les matériaux ont été exprimés franche- 
ment, notamment la brique qui est apparente 
intérieurement et extérieurement, les bois (nian- 
gon, chêne), le béton en chainages et bandeaux. 
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| - Détail de façade. 2 - Plan d’ensemble, 
éch. 2 mm p. m. 3-4-5 - Vue des habitations : 
chaque vue correspond au plan ci-contre. 
Photos Faucon. 


Entreprises 


Maçonnerie : QUILLERY, Saint-Maur; Menuiserie-Serru- 
rerie : QUEDREUX, Bolbec; Carrelage : PATRIZIO, Le 
Havre; Chauffage-Sanitaire : LEVILLAIN, Le Havre: Pein- 
ture-Vitrerie : LOISEL, Le Havre; Etanchéité : BINET, Le 
Havre; Electricité : MARTIN, Bolbec, 
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MAISON EN BOIS 


Les Granges - chalet de vacances 
A. DROUIN, ARCHITECTE 


Cette construction, de type refuge quant à son utilisation, est toute proche de l’architecture régionale à 
fois dans la construction : étage en bois d’épicéa sur rez-de-chaussée de grosse maçonnerie, et dans le dét 
des aménagements : poêle de pierres tendres diffusant sa chaleur quarante-huit heures encore après l’extincti 
des feux. 


Les murs sont entièrement revêtus de bois, les sols sont en pierres plates dans l’entrée, en tomettes dans | 
pièces d’eau. 


| - Plan du rez-de-chaussée, éch. | cm p. m. 2 - Plan de l’étage, 3 - Vue prise d’au-dessous. 4 - Coup 
éch. | cm p. m. 5 = Le toit en ardoises de Morzine. 6 - Vue prise au-dessus du chalet. 
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Ce numéro sortant quelques jours après la fermeture des Arts Ménagers, il nous a pc 
intéressant de présenter quelques-unes des réalisations exposées là, en particulier la p 
position de A. Wogenscky, pour une maison tout à la fois industrialisée, extensible 
« personnalisable. » 


eel 


maison Phénix 1961 


Parti architectural 

L’entrée dessert la cuisine et le séjour, 
lequel assure la desserte des chambres 
et de la salle d’eau par l’intermédiaire 
d’un dégagement central. Dans le cas 
du F.1.V., il y a possibilité d’intégration 
d’une des pièces et du séjour. 
arti constructif 

Sur une ossature métallique, reposant 
sur une plate-forme générale en béton, 
habillage extérieur en béton et intérieur 
en carreaux de plâtre, tant pour les 
pignons que pour les murs. 

Une cornière 25x25 sert d’assise de 
réglage bas, une cornière 50 x 50 servant 
de sablière formant chaînage haut de 
l’ossature. Fermes contreventées suppor- 
tant des liteaux en bois 0,6 x 0,8. Couver- 
ture par tuiles de ciment. Bloc fenétres 
métalliques. 

Equipement sanitaire 

Un évier 100 X0,50; un lavabo, une 

cuvette W.C. et un chauffe-eau. 
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. Hauteur alléga-im.45 


herbe ass dort a 


oA, Mente 24 fenetre Omta_ 


maison ronde S.E.C.E.1.A. CESSELIN, ARCHITECTE 


Caractéristiques Le prototype présenté au C.N.I.T., pour les Arts Ménagers 1961, 
est destiné à constituer ’habitation permanente de 4 a 7 personnes. 
Elle comporte 5 piéces principales d’une surface habitable totale 
de 90 m°. 

-arti constructif Une dalle autoportante formant toiture repose sur un noyau 
central. Le mur extérieur est réalisé à l’aide d’éléments du mur- 
rideau « Fontex ». Les menuiseries sont métalliques, les menuiseries 
intérieures étant en bois, comme les fermetures par volets roulants. 


Entreprises 


Carrelage, Fourniture : GROUPEMENT DES FABRICANTS DE CARREAUX DE GRES, Paris; Pose 
DRUART, Paris et Cambrai; VILLEROY ET BOCH et CERABATI; Chauffage central : SOCIETE GENE- 
RALE DE FONDERIE - CHAPPEE; DEPUYPER, Paris; Électricité : RAGON, Courbevoie; Gros ceuvre : 
PEROCHE DAUGER et Cie, Cambrai; Aciers pour béton armé : CARON; Menuiserie bois : PEROCHE 
DAUGER et Cie, Cambrai: Cloisons intérieures : FONTEX ISOREL ; Portes intérieures isoplanes : 
ISOREL: Isolation murs et plafonds : SONISOREL et PHALTEX: Menuiserie métallique : MOUF- 
TARD Arthur, Cambrai; Peinture : VITEX, Bruges; Pierre de taille : DELAU, Montrouge; Sani- 
taire : SOCIÉTÉ GENERALE DE FONDERIE (JACOB DELAFON); Vitrerie : GLACERIES DE BOUS- 
SOIS, Paris: Lanterneau plastique : SITRAPLAST, « Lanterplex », Paris; Décorateur : PHILIPPON 
Ef LEÉCOCQHParis: 


Etanchéité multicouches : | isolation Frigolit 203 


Gaine chauffage 
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Campotel - type six 


ETUDE : L. KOURLIANSKY 
RÉALISATION : S.I.L.A.C. 


Construction 

Ossature de bois exotique, indéformable parce que triangulaire. 
Couverture de tuiles Super-Beaucour de Beauvais. Isolation thermique 
« Isover-Saint-Gobain ». Distribution intérieure en parquet de pin 
des Landes. 


Équipements 
Sanitaire : cabine de douche en fonte émaillée, bidet et lavabo en 


plastique, évier monobloc; ménager : cuisinière, réfrigérateur à absorp- 
tion, aspirateur; mobilier : vaisselier/table, six tabourets paillés, deux lits. 


IN 
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»gexpo 60 : réalisation des femmes architectes 


SHITECTE CHEF D'ÉQUIPE 
D'HERBEZ DE LA TOUR 


SHITECTES D'OPERATION GINCHOISEL, 
LA SARFACHE, M. MARÉCHAL, M. PETIS 
GRENOT, A. PRIEUR, L. VEDER 


es considérations essentielles qui ont 
sidé à la conception de ce pavillon 
eu pour but de proposer une forme 
abitat accessible à tous, dans lequel la 
lille et chaque individu qui la compose 
sse trouver des satisfactions intimes 


autant que collectives, grace aux commo- 
dités d’utilisation suivantes 

— Division du pavillon en deux parties 
distinctes, correspondant, l’une à la vie 
en commun, l’autre à la vie intime. 

— Distinction aussi, entre la partie 


Ae 
CELLIER 
TVA Guise cel, 


«travail » (cellier-cuisine-salle de bains) et 
la partie « réunion-réception-repos ». 

— Double circulation, à travers cellier- 
cuisine-salle de bains-chambres. 


Entreprise : PAGNANINI Frères, Paris. 


346 
GARAGE 
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| - La cour intérieure, avec le banc. 2 - L’entrée de la maison. 3 - Plan, 
éch. 5 mm p. m. Doc, ‘' Marie-Claire ’'. 
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SUB 61 - maison extensil 
présentée par ” Marie-Clair 


J. YOVANE, MAITRE D'ŒUVRE 

J.-B. MERCIER, ASSISTANT 

J. LAVERRIERE, DECORATEUR U.A.D.C.E. 
H. DE LOOZE, ARCHITECTE-CONSEIL 
CONSEILLERS TECHNIQUES : G. PARANT 
INGÉNIEUR E.C.P. BÉTON ARME, CHAUFF/ 
CORRECTION ACOUSTIQUE, ÉLECTRICITÉ: 
J.C. GARNAUD, INGÉNIEUR HORTICOLE 


Habitation permanente pour trois ou quatre 
sonnes menant une vie familiale. Il s’agit là d 
habitation suburbaine de conception personn 
Les murs porteurs sont en pierre de Vassens, : 
couverture en ardoises. Cloisons sèches, revêtue 
bois ou peintes, les sols étant de carrelage, part 
bois ou ardoise. 

En outre, chaque élément est réalisable indé] 
demment des autres. 


Fournisseurs participant à la réalisation 


Bassin : AQUATIC; Maçonnerie pierres : CARRIÈRES DE 
SENS; Couverture, dallages : COMMISSION DES ARDOISI 
D'ANGERS; Blocs-portes : COUCHEROUX; Vannes the 
statiques : DANFOSS; Parquets : DUCHESNE; Accélérate 
EMERGY; Correction acoustique : FRANCE-ISOL; Robinette 
GROHE; Porte garage, cloison extensible : LACOUR; Re 
ments muraux : LUTERMA; Appareillage électrique : GER 
MANG; Correction acoustique : ROCLAINE; Chauffage cen’ 
SOCIÉTÉ GENERALE DE FONDERIE; Produits verriers : SA 
GOBAIN; Isolation phonique : SILENCIA; Bacs à fleurs 

DU FIBROCIMENT; Végétaux : G. TRUFFAUT: Mélar 
thermostatique, cloisons : TRUBERT; Croisées : UGINE-GI 
GNON (Uginox); Quincaillerie : VACHETTE; Sanitaire et 
relages : VILLEROY ET BOCH; Meubles et articles ménag 
AIRBONE; DILOPHANE; JOHNSON et Cie; Luminair 
LUMINALITE; HOLOPHANE; Miroitier : CH. ANDRE; Me 
nerie et carrelages : P. ARNAULT; Béton translucide : BEN 
Chauffage : FERRARI; Correction acoustique et isolatit 
JACKSON; Électricité et peinture : PENELEC; Charpeni 
couverture : P. FLEURDEAU; JARDIN; SOCKEL. 
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la maison extensible Mex, 
présentée par “’ Elle’”’ 


A. WOGENSCKY, ARCHITECTE 
Fw CHAUVET ERA MIE VON ASSISTANTES 


Idées directrices 


Extensible. La première idée directrice de 
cette maison est d’être extensible. Lorsqu'on 
construit une maison familiale sur un terrain, 
il faut profiter de l’espace qui reste disponible 
autour de la maison pour permettre à celle-ci 
d'être agrandie et d’évoluer suivant la vie des 
habitants. C’est ce principe que permet la mai- 
son extensible Mex avec la mise au point de 
cellules élémentaires préfabriquées faciles a 
monter et à démonter. 


Organisée. La deuxième idée fondamentale 
est que le plan de la maison et l'étude des 
cellules dont elle est composée résultent d’une 
minutieuse analyse des fonctions du logis 
familial et de tous les actes et activités des 
habitants. De plus, assemblage des différentes 
cellules permet une interpénétration de ces 
fonctions qui réalise elle-même le lien et la 
continuité qui existe entre les différentes acti- 
vités des. habitants. 

Diversifiée. Enfin, la troisième idée directrice 
est de permettre de réaliser avec les mêmes 


éléments standards de multiples maisons diffé- 
rentes. Le principe de la maison individuelle 


| - Vue d’ensemble. 2 - Plan : | - Entrée. 
2 - Séjour. 3 - Cuisine. 4 - Chambre des parents. 
5 - Rangement. 6 - Chambre des enfants. 7 - Bloc- 
douche, 8 - Bloc W-C. 9 - Alimentation de la 
chaudière. 10 - Garage sous auvent. 

A, B, C - Cellule standard; X - Elément d'assem- 
blage; D - Élément auvent - Garage - Cellier. 
Ech. | cm p. m. 
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préfabriquée est dangereux; il risque de con- 
duire a couvrir des terrains entiers de maisons 
toutes semblables. Au contraire, la maison 
extensible Mex n’est pas en réalité une maison 
standardisée, mais la création de cellules diffé- 
rentes qui sont elles-mémes standardisées et 
préfabriquées. La maison extensible Mex permet 
que votre maison préfabriquée reste votre 
maison personnelle. 


Description 


Des éléments préfabriqués de planchers, de 
parois, de plafond, de toiture, permettent de 
construire trois cellules standard A, B, C, un 
élément d'assemblage X et un élément auvent- 
garage-cellier D. L’ensemble est complété par 
un bloc-cuisine préfabriqué et des blocs douche- 
lavabo et. W.C. 


Cellule A. La cellule A forme -une salle de 
séjour de la maison. Elle contient un bloc- 
cuisine qui est une sorte de bar a l’intérieur 
méme de la salle de séjour. Elle est étudiée en 
fonction des gestes accomplis dans une cuisine 
et dimensionnée par rapport aux mensurations 
humaines. Cette cuisine est séparée, mais liée 
à la salle de séjour. Elle permet à la maîtresse 
de maison d’être à la fois dans sa cuisine et de 
participer a la réunion familiale. 


Cellule B. La cellule B forme chambre des 
parents. Un bloc douche-lavabo et W.C. forme, 
avec une grande armoire, un habilloir séparé 
de la chambre par un rideau. Par ailleurs, une 
cloison mobile permet de relier la chambre et 
la salle de séjour. La chambre peut, par consé- 
quent, être fermée et constituer un local séparé. 
Elle peut, au contraire, être ouverte sur le lieu 
de réunion et par conséquent agrandir celui-ci. 


Cellule C. La cellule C forme deux chambres 
d'enfants; organisées pour les actes indivi- 
duels, elles comprennent douche-lavabo, armoire, 
emplacement du lit, emplacement de la table 
d'étude. Les deux chambres sont séparées par 
une cloison mobile; elles peuvent donc être 
séparées l’une de l’autre, ou, au contraire, 
ouvertes l’une sur l’autre et former ainsi salle 
de jeux. Les enfants peuvent jouer dans un 
lieu qui leur est réservé. Cette disposition des 
chambres d'enfants concilie, par conséquent, 
leur vie individuelle avec la vie familiale. 

De plus, le système de construction permet 
de fournir des éléments C/2 ne formant qu'une 
seule petite chambre d’enfants selon le même 
standard que la moitié des éléments C. 


Elément X. Les éléments X forment circula- 
tion d’accés aux chambres. Ils comprennent de 
larges casiers de rangement et W.C. Ils sont 


donc le lien et l’accès des cellules A, B et C. 
Techniquement, ils représentent également un 
élément d’assemblage de cellules standard. 


Elément D. Enfin, un élément D forme auvent- 
garage et cellier. I] peut être rajouté à chaque 
type de maison. Le cellier complète les larges 
possibilités de rangement contenues dans la 
maison elle-même. 


Description technique 


Pilolis. La maison est posée sur quelques 
pilotis télescopiques dont la longueur peut être 
réglée à volonté suivant le relief du sol. 

Des petits cubes de béton sont coulés dans le 
sol à l'emplacement prévu pour chaque pilotis 
de manière à réaliser la fondation nécessaire 
en fonction des qualités de résistance du terrain. 


Plancher. Les planchers sont constitués de 
panneaux fabriqués en usine, de 120 cm x 
120 cm en contre-plaqué marine de 20 mm 
d'épaisseur sous lequel est collé un panneau de 
polystyrène expansé réalisant un excellent iso- 
lant thermique. Le revêtement de sol est prévu 
en dalles thermoplastiques « Darflex »  ~ 


Toiture. La toiture est composée de fermes 
métalliques espacées de 0,91 m. La couverture 
est faite de châssis de bois d’une largeur de 
1,83 m, revêtus de plaques de polystyrène 
expansé de 30 mm d’épaisseur, assurant l’iso- 
lation thermique. 

L’étanchéité est réalisée par un revêtement 
de projection de polyester armé de fibre de 
verre. 

Les plafonds sont composés de panneaux 
comprenant une âme de polystyrène expansé 
entre deux plaques d’amiante-ciment. 


Murs. Les murs extérieurs sont des pan- 
neaux sandwich de 60 mm d’épaisseur. Ils 
comprennent à l’extérieur une plaque d’amiante- 
ciment, un panneau de polystyréne expansé, 
réalisant l'isolation thermique, et du côté 
intérieur une autre plaque d’amiante-ciment. 
Ces panneaux préfabriqués sont entiérement 
montés en atelier. 


Cloisons intérieures. Les cloisons intérieures 
sont réalisées en panneaux plaqués d’acajou 
restant apparent, soit de contre-plaqué destiné 
à être peint. Les cloisons coulissantes sont 
montées sur rails à galets plastiques. 


Menuiserie extérieure. Les façades vitrées 
comprennent des châssis de bois en Makoré, 
acajou ou similaire. Elles présentent la parti- 
cularité que toutes les parties vitrées sont fixes. 
Tous les vitrages sont des doubles vitrages 


thermopanes. Toutes les ventilations se f 
par des volets pleins verticaux afin de I 
mettre un renouvellement d’air efficace. 


Equipement sanitaire. Tous les équipeme 
sanitaires sont prévus dans des cabines étanc 
préfabriquées qui peuvent être en polyes 
stratifié. Ils sont étudiés pour contenir 
lavabo et en même temps former cabine 
douche avec un robinet mélangeur, une pom 
de douche de caoutchouc sur conduit flexil 


Cuisine. La cuisine représente en elle-mé 
un bloc important dont l’étude a été pous 
tout particulièrement et qui est entièrem 
fabriqué en usine. 

Elle comprend un assemblage en acier ino 
dable; soit deux bacs, un évier, un robi 
mélangeur eau chaude eau froide et t 
plaques chauffantes électriques incorporé 
Une hotte d'aspiration au-dessus des plaq 
chauffantes permet une efficace évacuat 
des vapeurs et mauvaises odeurs de cuisi 
Tous les volumes de rangement sont pré 
pour contenir tout le matériel de cuisine et 
vaisselle de salle à manger. 


Chauffage: La maison présentée est chau 
par air chaud et chaudière à charbon à alim 
tation automatique (solution des Charbonna, 
de France). 

A. W 


| - Bloc-douche avec lavabo incorporé. : 
Plans et coupe de la cuisine, éch. 2 cm p. 
3 - Vue de la cuisine : noter l'évier et le pas 
plats. 4 - Schéma d’organisation de la cuisit 
5 - Le passe-plats vu du séjour. 

Photo Studio. 

Doc. publiés avec l'aimable autorisation 
« Elle ». 


1 
Entreprises et Fournisseurs 


Infra-superstructure préfabriquée et montage : LES MA 
RIAUX REUNIS, avec la collaboration de : FIBROCIME 
ELO; PROSYNTA (polystyrène expansé); HOUILLERES | 
BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS (Résine NC 
SODYNE); PECHINEY (Résine); MELLE (Résine); LE VER 
TEXTILE (laine de verre, roving); DALFLEX (revétem 
de sol); Menuiserie des pans de verre, mobilier incorpor 
BARBERIS; Vitrerie : BOUSSOIS: ALAZARD; Fermeture 
sécurité brise-soleil : LACOUR; Portes et cloisons ir 
rieures : LES MATÉRIAUX RÉUNIS: Chauffage : CH/ 
BONNAGES DE FRANCE, avec la collaboration de : SAPC 
OMNIUM; CIAT-SAMSON; IDEAL-STANDARD; Equi 
ment sanitaire et montage cuisine : SANCEAU, avec 
collaboration de : S.P.A.I.R. et HOUILLERES DU BASS 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS (cabines polyeste 
Installation électrique : OCTOPUS, avec la collaboration d 
ARNOULD; FLUOTECHNIC; . PARSCOT; MADEC; 
PESSANA; Peinture : LES MATERIAUX REUNIS; Quina 
lerie : BRICARD; FONTAINE. 
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COROLITH nouveauté pour la France, bénéficie d’une expérience i 
de plusieurs années aux U.S.A. 


| : PUONTE 
Ses performances apportent aux Professionnels des garanties de > dd 


haute résistance et de longue durée, impossibles à obtenir avec les GOODFYEAR 
: ‘ repeat ve 2 3 ga Syntthelic hubler Resi 
peintures traditionnelles silicatées ou émulsionnées. scene enor eateas 


tT THF GOOD! 


Les avantages de COROLITH ? 


@ Résistance parfaite sous tous climats et en toutes atmosphéres 
corrosives (industrielles, bord de mer, urbaines). 


@ Application directe sans couche d’impression préalable sur 
tous supports, méme sur ciment ou béton frais. 


Les références américaines des peintures à base de Pliolite Good Year montrent l’état excellent des 
grands immeubles et silos après quatre ou cing ans. 


4 


Elles sont aussi celles de COROLITH qui présente en outre celle d’être UNE 
PRODUCTION DES PEINTURES “CORONA”, 


VALENCIENNES (Nord) ~ LA COURNEUVE (Seine) 
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ôles et bandes planes “ALUFRAN” 
ôles ondulées “ALUTOIT” 


our toitures, bardages, 


cu 1 


LL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU 
DURALUMIN ET DU CUIVRE 


66, AVENUE MARCEAU - PARIS 8° - BAL. 54-40 
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Mi a été choisie 
0 Les sols de 


… DIZAINES DE MILLIERS 
DE LOGEMENTS = 


La pose du Dalflex est facile et rapide; sa présenta- 
tion en dalles et sa gamme de coloris permettent de 
varier les effets décoratifs. 


La présence d'amiante empêche la propagation du -~ 
feu en cas d'incendie et assure la stabilité dimen- 
sionnelle du Dalflex. 


Le Dalflex résiste à l'usure ; il reste intact plusieurs 
dizaines d'années dans les conditions normales 
d'utilisation. 


Le Dalflex résiste au poinçonnement. En tant que 
revêtement de sols mince le Dalflex résiste remar- 
quablement aux empreintes des chaises, tables, etc... 


Le Dalflex résiste à l'eau ; il est imputrescible et ne 


se décolle pas. Il peut être posé sur béton en contact 
avec le sol. 


Le Dalflex résiste aux graisses et aux agents chimi- 
ques. Il est donc tout indiqué dans les cuisines, 
restaurants. 


EST UNE PRODUCTION 


Documentation illustrée sur demande à : 


Sté DALAMI - Usines et bureaux : VERNOUILLET (S.-&-0.) 


TÉL. 11-60 A POISSY 
HALL D'EXPOSITION : 33 RUE D’ARTOIS, PARIS 8e - ELY. 67-97 
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prévoyez la solution. 
la plus économique 


ns : et la plus souple 


la production 


par l'ÉLECTRICITÉ 


ÉLECTRI CITÉ DE FRANCE 


mettent leurs techniciens 

à votre disposition 

pour vous aider à réaliser 

ce "CONFORT INDIVIDUEL. 


champions de l'eau chaude indivi 


ie se a 


individuelle d'eau chaude 


dans chaque appartement. 


ou par le GAZ de VILLE. 


EAU CHAUDE". : LAN 


PROVENTE VA554B 


SERRURE V60 


Sire : elle est infracturable 

Douce : elle est silencieuse 
Robuste : elle est inusable 

Élégante : elle est sobre de ligne 
et... Pratique : elle se pose facilement 


Faites poser sur vos portes la serrure V 60, pure dans ses 
lignes, parfaitement sûre, douce et silencieuse, elle donne une 


beauté nouvelle à vos portes et... une harmonie plus grande 
de votre intérieur. 


ACHET T 


rue de la Paix - Troyes (A 


LA FERMETURE QUI 


FERME S 


ET LES TECHNIQUES D'AUJOURD' HUI 


Le VERRE TEXTILE est un étonnant matériau. 

Ses applications ne cessent de s'étendre, les unes mettant à profit sa résistance mécanique, 
les autres sa facilité de mise en œuvre ou ses caractéristiques diélectriques. Actuellement, 

le VERRE TEXTILE s'affirme dans le Bâtiment, les moyens de transport, l'industrie électrique 
et chimique, les plastiques, etc. 


Une révélation est proche : le tissu d'ameublement en VERRE TEXTILE. 
RE es EN CONSTANTE PROGRESSION 


La vente des plaques ondulées en polyester renforcées au VERRE TEXTILE. 


— Un secteur en constant développement : les sièges. L'étonnante plasticité du matériau 
renforcé au VERRE TEXTILE permet toutes les audaces de conception. 


ns, LES PANNEAUX SANDWICHES ISOLANTS 


(deux « parements » de stratifiés au VERRE TEXTILE enfermant une mousse isolante) 
avaient été testés par les expéditions polaires françaises. L'igloo Paul-Emile Victor est ainsi 
équipé pour rester 25 ans sur la banquise. Encouragés par cette référence, les constructeurs 
ont utilisé de tels panneaux pour la construction de locaux industriels. Indépendamment 
du confort obtenu, grandes facilités de mise en œuvre. 


ITs POUR L'ÉTANCHÉITÉ DES TERRASSES, DEUX FORMULES : 


tissus VERRE TEXTILE en plusieurs couches, armature de produits bitumineux, ou chapes 
préfabriquées (le VERRE TEXTILE y joue le rôle de support d'enduction). 


een «6 TRODUIITS SOUS FORME DE FILS COUPES 


au moment du gâchage du plâtre, le VERRE TEXTILE permet d'obtenir des panneaux perforés 
aux caractéristiques mécaniques améliorées. Important : ces panneaux ne comportent aucun 
risque de fendillement ni de casse. 


ees 8} STADE DE LA RECHERCHE 


certains fabricants français ont récemment présenté des baignoires, cuves de chasses d'eau 
en stratifié ou en premix. Formes et décorations sont renouvelées. 


Cette page a été réalisée à l'aide des informations fournies par les laboratoires de la Société du 


verre 
textile 


23 place Tolozan 
LYON - (Rhone) 


Pub. Morin 1173 


i; conduit de fumée 


| ventilation haute 


soute a charbon 


chaudiére automatique 


ventilation basse 


entre tant d'autres: un exemple d'installation de chaufferie 


Pensez a votre bien-étre 
choisissez une solution charbon 


LE CHARBON vous permet toujours de réaliser une chaufferie 
Soi propre, économique et d’un entretien des plus faciles. 


OX LE CHARBON vous offre une chaleur adaptée automatiquemi 
( aux variations de la température extérieure, une chaleur saine. 


LE CHARBON vous assure donc le confort parfait. 


Pour recevoir gracieusement 
une documentation complète 


Sur le chauffage au charbon | HOUILLERES DU BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
et notamment le recueil de | Service des Relations Publiques et Sociales 


schémas-type renfermant le | 90, rue des Minimes, DOUAI (Nord) - Tél. : 88-89-50 
plan ci-dessus, retourner ce 


bon à l'adresse suivante : 


0. des appareil ité 
CCE 200 ppareils de haute qualité 


des modèles variés 


POUR DONNER A CHAQUE PROBLÈME UNE SOLUTION PRATIQUE 


la robinetterie 


PROD. U CTEOIN SS 7D E. ‘LA 


SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 


8, PLACE D’IENA - PARIS (16°) - TÉL. KLEBER 34-00 & 44-30 
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‘3 votre tranquillité “après-œuvre” 
Le impose la qualité 
des installations. 


Toutes tailles : 15 à 1.000 |, toutes puissances, 
thermostat Sauter de précision suisse, 

facile à poser, pas de ventilation, rendement 
maximum pour le maître d'œuvre et l'entrepreneur. 
Le Cumulus Marque Déposée, 

chauffe-eau électrique à accumulation, 

élément primordial du confort, est 

exclusif à Sauter depuis 1925 


Suivant les régions : 
garantie 5 ans : cuve galvanisée 
garantie 10 ans : cuve SPESON 


Documentation 


25, Avenue de la Grande Armée, PARIS - KLE 37-00 
Toutes agences succursales C. G.E. 


EAU CHAUDE: CUMULUS SAUTER: PROBLÈME RÉGLI 
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Aluminium 


Aluminium oxyde 
Acier Inox 


éléments de décoration 
parfaitement adaptés 
aux tendances 


et aux techniques modernes 
A Au service de l'esthétique 


H| dans l'architecture contemporaine 


VIRALU Crée pour vous les profils de 
toutes formes répondant aux exigences 


des architectes et ensembliers décora- 
teurs. 


Société Anonyme au capital de 1.100.000 NF 30-32, Rue Amelot - PARIS XI: - Tél. VOL. 54-10 
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LE BOIS RICHESSE NATURELLE ET VIVANTI 


LES XYLOPHENES PROTEGENT LA VIE DU BOIS 


Construisez avec du Bois invulnérable 


Le Bois est le compagnon de l’homme pour les travaux les plus simples et pour les plus grandes aventures. 
Mais de nombreux insectes et champignons menacent le Bois. Les XYLOPHÈNES, spécialités PROGIL PECHINEY 


immunisent le Bois contre tous les parasites qui risquent de l'attaquer. Traitez vos Bois aux XYLOPHÈNES. 
Exigez désormais des Bois déjà ‘traités XYLOPHÈNES ” 


POUR TOUT PROBLÈME DE PROTECTION DES BOIS: SERVICE CONSEIL ÂY[OCHIMIE G0) 11, AV. MYRON T. HERRICK, PARIS 8° - ELY. 33-22 


Nos équipes de traitement sont à votre disposition dans toute la France. 


£99 ISIVINVY ILIDNT8Nd V1 


Ÿ 
à 
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~ 


Ics 


[SET 


PEUGEOT « c" 


EPARTEMENT PROFILES INDUSTRIELS 


D 


102, rue DANTON. LEVALLOIS-PERRET 
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Pour la valeur d’un tapis de laine... 


offrez 
en plus 
a vos 


clients 


le luxe du silence... 


L'appartement que vous offrez n'emportera pleinement l'adhésion de 
votre acheteur que s'il est à la fois confortable et parfaitement 
insonorisé 

Il répondra entièrement à cette double condition si vous prenez soin 
d'équiper toutes les pièces avec un tapis de laine qui assourdira parfaitement 
tous les bruits extérieurs et rendra les pas silencieux Vous ferez ainsi 
l'économie de tout autre matériau d'isolation phonique et vous contribuerez 
en outre à créer cette douce atmosphère d'intimité et de bon goût que 


À 
| confère toujours 


‘Bureau d’information - Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) 
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ae a ae _* 


\ Iiégère um ow 


mais 


ss 


plaque ondulée 
miante - ciment | 
8 À : | 
er! fu pe S.A. CAPITAL 12.500.000 N.F. «6, Bd. DES CAPUCINES - PARIS 9° - TEL. OPERA 56-53 


EE 


ouvrent 
Jaquemet et Mesnet PE 
MAISON FONDEE EN 1860 


pour Vous 


im, 1 siecle 


nn © Ce ee 


~ 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
ET RENFORCEES 

PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISEES POUR 
TABLEAUX ETROITS 

STORES ET VOLETS ROULANTS 

EN BOIS 

STORACIER GALVANISES - STORALU 
FERMETURES EN TOLE ONDULEE, EN 
TOLE AGRAFEE GALVANISEE 

A CHAUD ET ALLIAGE LEGER 
FERMETURES A CLAIRE-VOIE 

PORTES COULISSANTES EN TOLE 
AGRAFEE, GALVANISEE ET A 
PANNEAU FER OU BOIS 

GRILLES ARTICULEES 

GRILLES ARTICULEES PALIERES _ 
RIDEAUX COUPE-FEU POUR THEATRE 
MONTE-PLATS 
MONTE-CHARGES 


I 

ut . ; 

A Devis, études et documentation gratuitement 
: T.A à: 


Mae Ets Jaquemet et Mesnet 
92 à 98 rue de la Convention. PARIS XV°. Tél. VAU. 28-14 
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mG) 


d'and la doi 
* EN DEHORS DE VOS 
HEURES DE TRAVAIL 


x DEPART DE PARIS 
EN FIN DE JOURNÉE 


ARRIVÉE LE SOIR MÊME A 


Amsterdam, Berne, Bonn 
Bordeaux, Brest, Cherbourg 
Clermont-Ferrand, Cologne 
Dortmund, Dunkerque 
Genève, Grenoble, Quimper 
Luxembourg, Saint-Etienne 
Strasbourg, Valence, Zürich. 


de 
nouveaux 
procédés 
| fle 

fabricatio ee vous garantissent 


ZZ 
222 : 
ZZ 
+ 
3 : 


DANS L’INDUSTRIE ET LE BATIMENT 


EMILE 
PULAC 


Nos nouveaux procédés de fabrication en 
tête du Marché Mondial nous permettent 
d'offrir une gamme étendue de matériaux 
isolants incombustibles, imputrescibles et 
hydrophobes à base de fibres minérales. 


Les meilleurs isolants aux meilleurs prix. 
Nos matériaux ont été sélectionnés pour les isola- 


tions délicates de la MAISON de la RADIO. C'est 
une référence. 


Consultez 
gratuitement 
notre Bureau 
d'Etudes 
pour tous vos 
problèmes 
d'isolation 
phonique, 
thermique et 
anti-vibratile. 


DOCUMENTATION 
N26522 
SUR DEMANDE 


FRANCISOL 


51,RUE St-GEORGES,PARIS 
LAM. 83-79 


CHARPENTES PANNEAUX ‘’ MONOBLOC “ 


en bois lamellé en bois contrecollé | 
collé contrecollé et traditionnelles support idéal des couvertures légère 


ont réalisé les 
panneaux de 
toitures des maison: 
de SORCY et de 
CORDON, J. et 
Cl. PROUVE, 


maîtres d’œuvre. 


———— Se  d 


ee. 


Fs ROUSSEAU & : F IS 5 see SOCIAL : ae de Courcelles PARIS XVIIÉ 


Tél. : CARnot 13-93 (lignes groupées) 
Société Anonyme au Capital de 1000800 NF | 
Fondée en 1860 USINE : SATINGES par TORTERON (CHES 


TN —EaEaEaEaEaEZaELEaE a —————————— 


TOUTES CONSTRUCTIONS D'HABITATIONS. 


| 
BUREAUX - LOGEMENTS ÉCONOMIQUES et FA MILIAUXA 

4 
TOUS MODELES NON STANDARD - CONCEPTION AMÉRICAINE 


ISOLATION LAINE D'ÉMVERERNS 


Voir Exposition plusieurs modèles : 3 000 références 


LA PREFABRICATION QUE VOUS 
N’AVEZ PAS L’HABITUDE DE VOIR 


MONTAGE DANS TOUTE LA FRANCE® 


Une construction ‘’ Mondial Pratie our garantie 


80, avenue de la Division-Leclerc - Antony (Seine) Tél. : BERny 13-30 


Documentation gratuite sur demande - Crédit de 1 à 10 ans 
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“f 
Prag 
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SABIR 


2ÉFLECTEURS INDUSTRIELS 


psolve a 

pineus® SABIR 
BELLEVILLE-s/S. (Rhône) 
Tél. 313 et 314 


Agence à PARIS : 
10, place Adolphe - Max 
Tél. TRI. 80-07 


LISTE DE RÉFÉRENCES SUR SIMPLE DEMANDE 


DE L'ÉLÉGANCE 
ET DE LA TECHNIQUE 


LES PRISES TÉLÉVISION 


CHAMBORD UMOUIVE 


simples ou combinées 


ELLES COMPLÈTENT LA GAMME DE HAUT STANDING 


CHAMBORD 


à contact argent 


MOUVEMENT A BASCULE 
CHOIX D’ENJOLIVEURS PERMETTANT 
L'HARMONIE AVEC LE DÉCOR 


HINYOISE 


a contact argent 


QUALITE 


FRANCE 


POUR L'INSTALLATION 
A FUSIBLE INCORPORE 


a 
LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D INSTALLATIONS 


AT RSL Le D BOITE POSTALE N° 523 LIMOGES - FRANCE 
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calories 
calories 
calories 


anciens ets 
M. FRISQUET 


SIHU:9P SeupuloUu sa] suep s,Ipnjo 


chaudière à gaz murale 


2,r.sthubert D hydromotrix 

paris-Xl: see 

roq. 60-81 Spécial 
pour accélérateur électrique 


a = = 
l'aluminium 


dans Ia 
décoration 


bâtiment 
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ENTREPRISE V. BONI SARL. 


FONDÉE EN 1899 


Capital NF. 100.000 


BOLLWILLER Tél. : 48.10.07 


X 


TRAVAUX PUBLICS ET BATIMENTS 


#2 Béton armé 


Bâtiments 
industriels 


Charpente 


2 Menuiserie 7 


Pour vos 

Etanchéités 
Isolations phoniques 
et thermiques 
Revêtements de sols 


Plus de problème / 


ASPHALTOID EST LA POUR 
LES RÉSOUDRE POUR VOUS 


ASPHALTOID S. A. 


Usine et Siége Social 


HUNINGUE (Haut-Rhin) 
Tél. : 354 et 355 St-Louis 


une architecture 
de lumière 


S LACONSTRUCTION MODERNE 


ULTIPLE “QE 42,5) cm 


& ie 


BAC-LA VARENNE St-HILAIRE -Seine GRA. 39-04 
Seine, S.-0., S.-M. 


exclusifs . 


NOTRE BUREAU D'ÉTUDE EST. A VOTRE SERVICE POUR TOUS 
RENSEIGNEMENTS ET DEVIS SUR SIMPLE DEMANDE 


PERFEX6 36 


MAI FN HD faa i FA i xX : Documentation gratuite - Renseignements 
é tous les jours à nos Bureaux 


10 RUE PERGOLESE PASSY 55.20 ; à 
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Photocopie 
instantanée 
cheore 


plus (acile ! 


avec 
le combiné 


LUMOPRINT 


3 copies a la minute 


Toutes les encres 
et couleurs reproduites 


—— Documentation complète TH 

par retour du courrier 
32 BIS, RUE GREUZE - PARIS 16¢ 
————_— KLE. 33-24 


Spécialiste en reproduction de documents 


à retourner à 


Ne 


32°, rue Greuze 
PARIS 16° 


pour recevoir gracieusement une documentation 
complète. 


Départements 235 Aa ieee 
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SOLUTION 


M. GAUBERTI 


MAGNETA 


L’HEURE 


ELECTRIQUE 


AU SERVICE DE . 
L'ARCHITECTURE 


Lycée de Reims : MM. A. DUBARD de GAILLARBOIS, 
A. DORY et R. VILLENEUVE, architecte 


de vos 
problémes 

de revétements 
de sols 


industriels 


DUR 
ANTIPOUSSIERE 
IMPERMEABLE 
ANTIDERAPANT 
INUSABLE 


30 ANS 
DE REFERENCES 


UN DE NOS TECHNICIENS EST A VOTRE DISPOSITION SUR SIMPLE DEMANDE 


13 B4 DES ITALIENS e PARIS ec RIC. OI-44 


NS TOUS LES DOMAINES DU CHAUFFAGE 


Brüleurs a Mazout 


énerfeu 


PUB. MESMER 


INDUSTRIEL 


Tout équipement auto- 
matique ou manuel ‘de ÿ 


10.000 à 7.000.000 ies H 
suivant application. 


BOULANGERIE 


Brüleurs de conception 
nouvelle, répondant aux 
réglementations en vigueur. 


APPLICATIONS PARTICULIÈRES : 


Fourneaux de cuisine et petits appareils de 
chauffage manuels de 10.000 à 450.000 ies H. 


Équipements spé- 
ciaux par brûleurs im- 
mergés (manuels ou 
automatiques) de 
10.000 à150.000iesH 


ET TOUTE UNE GAMME DE 
BRULEURS SPÉCIAUX MULTI- 
COMBUSTIBLES Essence, Gazoil, 
Pétrole, Kerozéne, Fuel domestique 
NE NECESSITANT AUCUNE 
source d'énergie accessoire. 


DOCUMENTATION ET DEVIS GRACIEUX SUR DEMANDE 


S. A. DES ÉTABLISSEMENTS A. DURAND 
au Capital de 85.000 NF 


30, Rue Docteur-Rebatel - Tél. 60-05-68 et 05-69 


LYON 
Agents régionaux dans toute la France 


£érs 


du pavillon... 
au bâtiment de 


1, 2, et même 3 étages 


consultez 


solution 


rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage (électri- 
cité, chauffage central; sanitaire, 
revêtement de sol et peintures 
comprises). 


30 ans de références solides et durables sous tous les climats 


Bâtiments à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M., etc... 


EEE nn 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
TELEPHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 
Concessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
Bâtiments Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66.38 
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nouvelle présentation 
fle la croisée DS. 


Une gamme complete de croisées 


BASCULANTE, PIVOTANTE, COULISSANTE, A LA 
FRANÇAISE, PANORAMIQUE 


DANS LE MATÉRIAU D'AVENIR 


l'acier inoxydable 1878 


Partant de profilés tubulaires formés au galet par pliage 
à froid assemblés entre eux par des pièces de jonction 
Soigneusement adaptées. 


Un procédé nouveau 


qui permet une fabrication industrielle offrant toutes 
garanties d'aspect, de tenue et d'étanchéité. 


une technique de pose inédite 


Architectes, Entrepreneurs, n'hésitez-pas, consultez- 
nous, nous pouvons répondre à tous vos besoins. 


22, RUE LOUIS-ROLLAND 
MONTROUGE (SEINE) DS 
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Téléphone : ALÉSIA 11-74 


les fosses septiques 


RÉGLEMENTAIRES 


étant les seules autorisées 
adressez-vous à 


imen]er 


SPÉCIALISTE EN FOSSES SEPTIQUES 


RÉGLEMENTAIRES 


Usines à Montereau (S.-et-M.) et Montauban (T.-et-G.) 


nos appareils portent l’estampille — contrôle de la Chambre 


de L’HYGIENE 
PUBLIQUE 


SYNDICALE 
NATIONALE 


Notice AUTOSEPTIC franco 


CIMENFER - 72, quai de l’Hôtel-de-Ville - 
TUR. 64-10 


PARIS 4¢ 


CHAUFFAGE 


SOUPLESSE - EFFICACITE - SECURITE - ECONOMIE 


RADIATEURS INDEPENDANTS 


a cheminée ou a ventouse 


GENERATEURS D’AIR CHAUD PULSE 


AEROTHERMES SUSPENDUS 


Documentation 14, rue Corvisart, PARIS-13° 


POR. 32-93 


sur demande 


Plus de sols enciment poussiereux ... 


…ave L OXANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
- I est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 


MÉTALFIX BELGE - 25-27, rue de l’Intendant (près l’héliport), BRU XELLES - Tél. : 27-52-21 
Foire de Lille : Stands 5667 et 5669 - MESUCORA : Niveau 4 - BC 4.09 Foire de Toulouse - Foire de Bruxelles 


Chalets 
éé ALTITUDES ”’ 


La capacité 
portante élevée 


— du pieu Franki 
est prouvéepar 
des centaines 
— || d'essais de 
p | ; 

= charge exécu- 

y tés depuis près de 
50 ans dans la plu- 
part des pays du 
monde, sur des pieux 
isolés portant parfois, 
aux essais, plusieurs 
centaines de tonnes. 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n° 69 à 
PIEUX FRANKI 
Un spécialiste pour vos fondations 
54, rue de Clichy, PARIS (9°) | 
Téléphone : TRinité 01-21 (4 lig.) 


LA CHARPENTE MODERNE 


33, Route de Vizille PONT DE CLAIX 
Tél. 66 et 123 (Isère) 


e 7 
bulletin d’abonnement 
A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A «TECHNIQUES ET ARCHITECTURE», 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
DCR er M ei, A 
(en caractères d'imprimerie) 
TES SO nt OM Ml ont vante A A ieee ae dd ern ete nt Lan 
(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le Département 
déclare souscrire un abonnement pour une série (6 n°% + n° spéciaux). A compter du n° 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°5 + n° spéciaux) : France et Communauté Française, N.F.55, Date : 
Étranger, N.F. 60 ou $ 14,50 ou 57 Fr. suisses. Signature : 


R. C. Seine 58 B3537. Pour tout changement d'adresse prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de N,F. 0,25, 
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sécurité 
conm(o2t 


ALTO: 
esthétique 


ENTREPRISES QUILLERY 
SAINT-MAUR (Seine) 


Tél. GRA 49-49 


Société Anonyme au Capital de 2 Millions de NF. 


GENIE CIVIL 


BETON ARME 


TRAVAUX PUBLICS 


SUCCURSALES ET FILIALES : 


LE HAVRE | ALGER 

ROUBAIX COLOMB-BECHAR 
BORDEAUX FORT-DE-FRANCE 
BEAUVAIS POINTE-A-PITRE 
CASABLANCA CARACAS 


REGGANE 
le premier radiateur intégral de chauffage central 


Depuis 3 mois une excellente publicité nous annongait le lancement du premier ral 
teur intégral de chauffage central. L'EXPOMAT est l'aboutissement de cette habile € 
pagne publicitaire et on reste stupéfait de l'évolution considérable que constitue, su 
marché français, ce nouveau radiateur. 

La société anonyme des Etablissements PULSA est licenciée en France pour la fal 
cation de ce matériel sous la marque déposée REGGANE. Voici les caractéristiq 
recueillies auprès du constructeur. 

Il s'agit d'un radiateur acier de chauffage central, panneau très plat, constitué d' 
surface primaire et d'une surface secondaire. A l'intérieur de la surface prime 
circule le fluide chauffant (eau chaude). On sait que l'une des conditions essentie 
du bon fonctionnement d'un corps de chauffe est précisément l'écoulement du flu 
à travers le radiateur, Ce problème a été l'une des premières préoccupations 
constructeur et la solution ne manque pas d'originalité. 

La surface primaire est entièrement baignée par l’eau chaude qui traverse l'intéri 
du corps de chauffe en écoulement laminaire, constituant ainsi un véritable rideau d'e 
Toutes canalisations internes, telles que : collecteurs verticaux ou horizontaux, ont 
supprimées évitant ainsi des circulations « contraintes » toujours néfastes à une bor 
répartition des températures sur tous les points du radiateur. : 

La surface secondaire, en acier déployé, se présente en plis ou ondulations don! 
base est soudée sur la surface primaire. Le profil thermique de cette surface seconds 
a fait l'objet d'études et de recherches minutieuses. Son efficacité est totale. En ef 
d'une part, la convection naturelle de l'air ambiant le long de la paroi du radiateur 
parfaite; d'autre part, les ajourages résultant du déploiement de l'acier permett 
le passage du flux thermique rayonnant à partir de la surface primaire. 

L'émission calorifique totale de l'appareil est répartie à la fois en convection etrac 
tion ; les conditions de confort souhaitées sont, dans ces conditions, pleinement satisfait 
Le radiateur REGGANE intégral a été soumis aux essais du Laboratoire de Therr 
dynamique de Liège — C.E.D.R1.C. —, dirigé par l'éminent professeur G, BURN 
dont les travaux font autorité. Les émissions calorifiques mentionnées dans le cataloc 
du constructeur (PULSA S.A.) sont rigoureusement conformes aux procès-verbe 
d'essais établis par le laboratoire de Liège. 

A cet égard, il est inutile de rappeler que d'importantes contestations sont formul 
à l'encontre de certaines marques de radiateurs quant à leur puissance calorifig 
En effet, des écarts appréciables sont relevés entre les émissions mentionnées 
les catalogues de ces marques et les courbes d'émissions ralevées en laboratoi 
On apprécie d'autant mieux la qualité du radiateur REGGANE dont le catalogue conti 
la photocopie des procès-verbaux d'essais. On vérifie aisément, à la lecture des rés 
tats de laboratoire, la conformité des puissances énoncées par la société PULS 
constructeur du REGGANE. 


CHALETS « ALTITUDES » TYPE DELTA 


Ces chalets, dont la photographie ci-dessus montre un exemple, sont établis suivant 
‘is plans de MM. R. Demartini et P. Sicard, architectes. Fabriqués en exclusivité par 
La Charpente Moderne », ils sont construits en bois, sur soubassement en maçonnerie 
bbéton armé, avec multiples couches d'isolation, et comportent un séjour avec cuisine, 
atre2, sanitaire, placards et loggia au niveau bas; au niveau haut, deux chambres à 
eux lits avec placards également. Spécialement conçus pour le séjour en montagne, 
is“chalets « altitudes » type Delta sont d'une esthétique fonctionnelle alliant le confort 
l'élégance. 

Pour tous renseignements, s'adresser au constructeur LA CHARPENTE MODERNE, 
ont-de-Claix Isère). Tél. : 1-23. 


* 


LE PLUS GRAND PAN DE VERRE 
EN EUROPE 


En fagade de la maison de la radio de Strasbourg se développe le plus grand pan 

e verre d'un seul tenant existant à l'heure actuelle en Europe. S 
Entiérement suspendu dans une baie de 27 m de long et 9,35 m de haut, ce gigan- 
ssque rideau transparent déploie en paravent ses 112 glaces de 2,35 m1 m, d'un 
oids total de plus de 3 tonnes. 

Etudié par les GLACES de BOUSSOIS sur la demande de l'architecte M. Devilliers, 
e pan de verre sans montant a été calculé pour résister aux pressions des vents les 
lus violents (100 kg/m?) et protége aussi bien qu’un mur. 

Grace à lui, la magnifique fresque de Lurgat (30 m de long, 8 m de haut) qui décore 
> foyer de la maison de la radio est entièrement visible de l'extérieur, sur la grande 
lace où donne ce bâtiment. 


* 


GROUPE D’IMMEUBLES A BOBIGNY 


Nous avons publié dans notre numéro spécial « Un bureau d'études - l'O.T.H.», 
age 97, deux documents relatifs aux immeubles tours en cylindres et en étoiles de 
obigny (Aillaud et Vedrés +, architectes). On nous prie de rectifier une erreur dans 
: liste d'entreprises figurant à la suite de la légende : ce sont en effet les « Menuiseries 
ARBERIS » qui ont réalisé la totalité des lots menuiseries et fermetures de la troisieme 
‘anche (855 logements) de Bobigny, seule tranche dont font partie les tours en question. 


RADIATEUR SOUFFLANT « APPLIMO » 
type T 1, a turbine tangentielle 


T1 est un radiateur soufflant à turbine tangentielle (licence EWT, système ECK 
/AING) dont le principe assure une parfaite dissipation des calories. Son encombre- 
nent réduit permet de le disposer aisément dans le local à chauffer et son dispositif 
le réglage par 4 allures contrôlées par thermostat garantit un haut rendement et une 
conomie de consommation. . ; 
Dimensions 30 x 20 * 10 cm. Poids : 3 kg. Carter plastique et acier laqué. Support 
hromé, Résistance nickel-chrome. Moteur silencieux. Garantie : 1 an. 

Deux modèles : 1 200 watts, 120 volts, pour pièce de 30 m*; 2 000 watts, 220 volis, 
jour pièce de 50 m3. Courant alternatif monophasé. 

Radiateur l'hiver. Ventilateur l'été. 


LES FOSSES SEPTIQUES ET LES DISPOSITIFS D'ÉPURATION 
LE TRAITEMENT DES EAUX-VANNES 


Lorsqu'il n'existe pas de réseau d'égout, il est difficile d'évacuer les eaux-vannes 
(eaux usées en provenance des W.C.), car elles contiennent des matières solides. Le 
problème est résolu en envoyant ces eaux-vannes dans une fosse septique, appareil 
qui a pour effet de désagréger les matières excrémentielles solides. Le liquide qui 
sort de la fosse septique doit obligatoirément être épuré avant d'être évacué. Les condi- 


tions d'emploi des fosses septiques sont fixées par la circulaire ministérielle n° 60 
du 4 mai 1953. 


Renseignements d’ordre pratique 

Demande d’autorisation. Avant d'installer une fosse septique, il faut obtenir l'auto- 
risation du Conseil d'hygiène de la commune du lieu d'installation. 

Choix des appareils. Il faut choisir des appareils dont les capacités utiles corres- 
pondent au nombre d'usagers. Ne pas choisir d'appareils trop petits. 

Capacités (traitement des eaux-vannes exclusivement). 
I - FOSSE SEPTIQUE 

Les capacités utiles réglementaires sont : 250 l/usager, soit : pour 2, 8 ou 4 usagers, 
1 000 1; 6 usagers, 1500 1; 8 usagers, 2 000 1, etc., jusqu'à 20 usagers. (Les fosses de 
plus de 20 usagers doivent avoir une capacité de 300 ] par usager.) Les fosses de moins 
de 1 000 litres sont interdites, 
II - DISPOSITIF D'ÉPURATION (obligatoire 

1° Epurateur bactérien (sortie à la partie inférieure). Hauteur utile réglementaire de 
matériaux oxydants : 1 m. Surface utile : minimum 0,50 m? (2 à 5 usagers), 0,60 pour 
6 usagers, etc., 1 m? pour 10 usagers. Les épurateurs ayant une surface utile inférieure 
à 0,50 m? sont interdits. Si la hauteur utile est réduite à 0,70 m (au lieu de 1), la surface 
doit être doublée. Les hauteurs utiles inférieures à 0,70 m sont interdites, 


Observation importante x 

« La sortie de l'épurateur a lieu NÉCESSAIREMENT à la partie inférieure. En effet, 
si la sortie avait lieu à la partie supérieure, les matériaux oxydants seraient constam- 
ment noyés. Il n'y aurait pas de possibilité de circulation d'air, et il n'y aurait pas 
d'épuration. » 

Au cas où le niveau de sortie de l'épurateur serait inférieur au niveau de l'égout, 
l'épuration peut avoir lieu par : 

20 Epandage : par tuyaux mis bout à bout, non jointifs, enterrés de 40 à 50 cm dans 
un sol perméable. Longueur : 15 m de tuyau par usager et 25 m° de surface. Ce système 
ne peut être installé à moins de 150 m d'un puits. Le liquide s'épure biologiquement 
dans le sol. 

3° Autre dispositif d'épuration : les plateaux bactériens (appelés aussi tranchées 
filtrantes, ou caniveaux absorbants). Le liquide ‘de la fosse est envoyé dans des cani- 
veaux étanches emplis de cailloux et recouverts d'une couche de terre végétale avec 
plantation gardant leur feuillage en hiver. L'épuration a lieu par absorption et évapo- 
ration. Surface des caniveaux 1 m? par usager. 

Distribution intermittente du liquide. Dans les épurateurs de plus de 20 usagers, 
dans le système de drainage et dans les caniveaux absorbants, l'arrivée du liquide 
doit avoir lieu par intermittence afin que les matériaux produisant l'épuration soient 
asséchés et aérés entre deux arrivées. 

Traitement des eaux usées (autres que les eaux-vannes). La fosse septique ne 
doit recevoir que les eaux de W.C. Si elle reçoit les eaux de toilette et de cuisine, la 
capacité de la fosse et celle du dispositif d'épuration doivent être doublées et ces 
eaux doivent auparavant passer dans un bac de retenue des matières graisseuses et 
savonneuses. Les eaux de salles de bains, cuisine, buanderie ne doivent être envoyées 
que dans un dispositif particulier, Ne jamais envoyer dans la fosse septique les eaux 
de pluie, ni les eaux industrielles. 

Ventilation. Evacuation des gaz de la fosse : une tuyauterie prolongée jusqu'au- 
dessus du toit des bâtiments et couronnée d'un aspirateur. Amenée d'air dans l'épu- 
rateur : une tuyauterie comme ci-dessus avec refouleur. 

Plaque réglementaire. Les fosses septiques et épurateurs doivent porter obliga- 
toirement une plaque indiquant les noms des constructeurs, la capacité des appareils, 
le nombre maximum d'usagers, et un numéro d'ordre. 

Chambre Syndicale Nationale de l’Hygiène Publique. Les appareils vendus 
par les fabricants membres de cette Chambre portent en plus de la plaque obligatoire 
une plaque estampille-contrôle. 

Evacuation. Après sortie de l'épurateur, le liquide épuré est évacué dans le sol, 
soit directement, soit par l'intermédiaire d'un puits filtrant (sur autorisation), ou à l'égout. 


Résumé sur les fosses septiques 

Avant toute installation de fosse septique : autorisation nécessaire. Tout liquide 
sortant d'une fosse septique doit être obligatoirement épuré avant évacuation. Les 
appareils réglementaires sont seuls autorisés. N'achetez jamais une fosse septique 
ayant une capacité inférieure à 1 000 litres, ni un épurateur ayant une surface utile 
inférieure à 0,50 m?. De tels appareils sont interdits. N'achetez jamais un « épurateur » 
ayant la sortie à la partie supérieure. Cet appareil n'est pas un épurateur. C'est un 
simple filtre n'ayant absolument aucune valeur au point de vue épuration. En parcou- 
rant les catalogues des fabricants, vérifiez si les capacités utiles correspondent bien au 
nombre d'usagers pour lequel le fabricant vous propose la fosse et sont réglementaires, 
Ne vous trompez pas en choisissant... 


Comment choisir 

Dans l'achat d'une fosse septique et d'un dispositif d'épuration qui dureront toute 
une vie humaine, ce n'est pas le prix qui compte, 

Ce qui compte c'est : 1° La capacité correspondant au nombre d'usagers; 2° La 
qualité des matériaux et le fini de la fabrication; 3° La réalisation technique du dispo- 
sitif; 4° La garantie que l'appareil est conforme aux prescriptions de la circulaire minis- 
térielle n° 60 du 4 mai 1953. 

N'achetez pas un appareil trop petit sous prétexte de faire une économie. 

Ces renseignements nous ont été communiqués par la Société CIMENFER. 
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Isogil P 37 équipe plus de 50 % 
des portes planes installées 


en une année en France 
et cela seulement 3 ans après 
le lancement de sa chaine spéciaie «P 37» 
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La confiance massive des prescripteurs consacre 
les qualités exceptionnelles de l'Isogil P 37. 

Les 21 labels de qualité décernés par le Centre 
Technique du Bois aux portes équipées avec Isogil 
P 37, le seul panneau spécial pour portes planes, 
confirment cette confiance et donnent aux utilisa- 
teurs et aux prescripteurs une garantie totale 
de sécurité. 

Pourquoi un tel succès ? Parce que les portes 


À) planes équipées avec Isogil P 37 sont: 
liste des principaux fabri- ge MESS 
ts de portes planes équi- 
a Isogil P 37 est à plus stables ok [ee planes oe, 
disposition au Centre grace à l'emploi de fibres dures de chataigniers 
Documentation Isorel : amet, ol ee oe at 
Boulevard Haussmann, spécialement traités à l'usine de Labruguiere, 


moins Chères 

nder dès aujourd'hui. et permettant une importante économie de peinture 
avec une finition exceptionnelle 

lisse et nette. 


La porte plane en Isogil P 37 c'est, disent les utili- 
sateurs, «la porte sans histoires, avec laquelle 
nous avons toutes sos de qualité et de 
sécurité » 

Le succès ci du P 37 est une preuve nouvelle 
de confiance. 


Spécifiez dans vos descriptifs et commandes : 
portes à revêtements Isogil P 37 : c'est le seul 
panneau spécial portes planes. 


CREEL ES 


gil P 37 est un panneau 
la gamme dur Isorel tk} 
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MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 
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